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INTRODUCTION 

Si  l'on embrasse par la pensbe la s6rie des recherches accom- 
plies pendant ces cinquante derniÃ¨re annkes dans le domaine 
de la Flore locale, on ne peut s'empÃ¨che de reconnaÃ®tr quo 
depuis la publication de l'ouvrage de Balbis (l),  la  botanique 
descriptive ne se soit enrichie d'une quantitÃ considkrable de do- 
cuments; et cependant, telle est l'Ã©tendu du champ h explorer, 
tel est le nombre des espbces & ktudier dans leurs variations, 
leur dispersion gÃ©ographique etc., telle est, du reste, la  mul- 
tiplicitb des points de vue auxquels on peut se placer dans ces 
recherches, qu'on est loin de les avoir Ã©puisÃ© compl&tement, 
malgr6 le nombre, l'activitk et le savoir des observateurs qui se 
sont multipliks d'une facon remarquable depuis ces derniÃ¨re 
annkes; chaque jour apporte quelques faits nouveaux, et l'ou- 
vrage le plus rkcent ne reprksente bientÃ´ plus l'6tat actuel de 
DOS connaissances. 

Ces consid6rations nous sont suggbrkes pour un nouvel exa- 

(1) Flore lyonnaise, par le Dr Balbis, 2 vol. Lyon, 1828. 
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men auquel nous venons de nous livrer du dernier ouvrage pu-" 
bli6 sur  la Flore du Lyonnais par M. l'abb6 Cariot (1). Certes, 
nous nous faisons un  plaisir et un devoir de reconnaitre avec 
notre ami le D-aint-Lager (2), que cette derniÃ¨r 6dition cons- 
titue u n  grand progrÃ¨ sur  les pr6c6dentes ; mais nous sommes 
forcÃ© de constater aussi que, pour u n  certain nombre d'esp&ces, 
les indications fournies sur  leur dispersion g6og'raphique sont 
tout A fait insuffisantes. Cette partie de l'ktudc des plantes est 
du reste, en g6nkral, nkglig6e dans beaucoup de Flores : les 
auteurs de ces ouvrages se contentent trop souvent de signaler, 
d'aprks les divisions administratives, les localit6s des plantes 
plus ou moins rares qu'ils ont observ6es, sans essayer de les 
rattacher aux r@ions ktahlies, d'aprks les accidents topographi- 
ques,  les zones d'altitude, u'apsks les diffkrences de nature 
et  de composition de sol, ou les autres circonstances qui  modi- 
fient l a  constitution du tapis vkg6tal. C'est une lacune que pour 
notre part  nous essayons de combler dans l a  mesure de nos 
connaissances et  du temps que nous pouvons consacrer h ces 
recherches ; et ce sont les r6sultats obtenus par  des courses 
rkpkt6es, spkcialement accomplies dans ce but  depuis quelques 
annbes, que nous Tenons condenher dans ces pages. Mais avant 
de procÃ©de A l'Ã©num6ratio des faits particulier de dispersion 
que nous avons relevks sur  les esp&m intÃ©ressante de la Flore 
lyonnaise, i l  nous a paru utile de prÃ©sente dans une intro- 
duction un  apercu sommaire de la  climatologie et de la  g6ogra- 
phie botanique du  Lyonnais, apercu qui  devrait Ãªtr norma- 
lement plac6 en tÃ¨t de toute Flore locale. 

(1) Etude des f l e u r s  par l'abbÃ Cariot, Ge Ã©dition t. II. Lyon, 1879. 
(2) Ann. de la Soc. botan. de Lyon, t. VII, 1878-1879, p. 322. 
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R ~ s U M ~  DE L'HISTOIRE 

DE LA BOTANIQUE PHYTOSTATIQUE A LYON (l) 

Il sera certainement intÃ©ressan pour le lecteur de jeter un 
coup d'Å“i rktrospectif sur l'histoire cle la botanique dans notre 
ville, d'btudier ses origines, ses d&veloppements, et de chercher 
sous quelles influences cette branche de l'histoire naturelle a 
subi des phases successives de prospkritÃ et de dhcadence. 

Les origines de la botanique lyonnaise remontent haut dans 
l'histoire : longtemps avant que les De Jussieu eussent illustrk 
leur ville natale de la gloire qui s'attache Ã leur nom, les Dal& 
champs, les Banhin avaient dkjk donnÃ h la citÃ lyonnaise le 
lustre de leur renomm&e scientifique ; et depuis ces pÃ¨re de 
la botanique, que de savants illustres, que de modestes mais 
utiles l~e i~bor i sa teurs  se sont succkd& dans ces trois derniers 
siÃ¨cle ! 

On peut diviser cette longue phriode en quatre &poques carac- 
tkrisbes chacune par des botanistes chlkbres, groupÃ© autour 
d'une institution scientifique, leur servant de lien ou de centre 
d'activitÃ© 

La premiÃ¨r &poque, qui embrasse les XVIe et XVIP siÃ¨cle et 
le commencement cla XVIIIc, peut s'appeler l'kpoque du CollÃ¨g 
des mÃ©decin de Lyon : elle s't5tend de 1530 A 1730, c'est-&-dire 
de Dalkchamps A Goiffon. 

La deuxibme Ã©poqu commence vers 1760, au moment de l a  
fondation de l'Ecole vktÃ©rinair : les La Tourrette, les Rozier, 
les Gilibert en sont les principales illustrations ; puis en 1798, 
l a  cr6ation de l a  SocidtÃ d'l ig)-ic161tz~e qui groupe autour d'elle 
les naturalistes lyonnais, et en  1802 celle du jardin botanique, 
donnent une nouvelle in~pulsion h l'Ã©tud des fleurs. 

- 

(1) Extrait d'un article paru dans le Lyon scientifique en 1879. 
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A partir de 1822, c'est la SociÃ©t lij@enne qui rhunit plus 
sphcialement l a  phalange nombreuse des botanistes : cette 
troisikme kpoque est celle des Balbis, des Seringe et des Jordan. 

Enfin la dernihre kpoque commence avec l a  fondation de l a  
SociÃ©t 'botanique de Lyon, en 1872. 

C'est un  fait certainement digne d'Ãªtr noth que chacune de 
ces institutions scientifiques, aprbs avoir 6tk le centre d'activitk 
des htudes botaniques, se soit laiss6 ensuite entraÃ®ne plus 
sphcialernent vers d'autres 'branches des sciences naturelles. 
C'est ainsi que l a  Sociktk d'agriculture dont les premiers volu- 
mes des Annales renfcrinent les nombreuses communications 
de botaniqne dues aux Gilibert, Mouton-Fontenille, Hdnon 
(l'ancien), Rast-Maupas, Madiot, etc., ne publia bientÃ´ plus 
que des travaux d'agriculture proprements dits ou de gkologie; 
les Annales de l a  Socikt6 liiinhcnne donnent alors asile aux 
travaux des Balbis, Seringe, Jordan et aux dkcouvertes dues aux 
herborisations des Lortet (AI""), Champagnieux, Aunier, Roffa- 
vier, Timeroy, etc. De mÃ¨me la Sociktk linnkenne, sous l'in- 
fluence de notre savant naturaliste M. Mulsant, s'ktant spkcia- 
lis& & la  fin dans l'entomologie, les botanistes lyonnais se 
rkunissent Ã leur tour en une association distincte, homogbne, 
la  SociktÃ botanique de Lyon. 

Nous proposant d'ktudier plus tarJ chacune de ces hpoques, 
nous nous bornerons aujourd'hui ii montrer ce que l a  flore 
lyonnaise doit aux travaux des plus anciens de ses explorateurs. 

Les premiers documents sur la Flore du Lyonnais datent du 
milieu du XVIe siÃ¨cle sans doute, on trouverait auparavant, 
dans le coll@e des n~Ã©decin de l'H6tel-Dieu, des herboristes, 
pour employer l'expre.-ision du temps, qui devaient rechercher 
dans nos environs les siinpies prhonis6es par les anciens t h h a -  
pcutes : tel est, par exemple, Symplioriea CLampier qui, dans 
son Hortus gaZZicus publi6 A Lyon, en 1531, voulait prouver 
que la France possÃ©dai tous les remÃ¨de ; mais ce n'est qu'Ã 
partir de Dalkchamps et de Bauhin qu'on trouve des renseigne- 
ments de quelque prkcision sur la flore de notre rkDe 0-ion. 

Dalkchamps (l),  notre Esculape lyonnais (2), herborisa en 
effet pendant 36 ans autour de Lyon, et dans son Histoire des 

(1) NÃ Ã Caen en 1513, mort & Lyon en 1588. 
(2) C'est ainsi que l'appelle Rubys dans son Histoire de Lyon, p. 113. 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



plantes parue en 1587, il dÃ©cri et figure un grand nombre d'es- 
pÃ¨ce observ6es par lui sur nos coteaux et dans nos vallbes, en- 
tre autres le Leuzea conifera, un des joyaux de notre Flore. 

J. Bauhin (1) ne sÃ©journ probablement que peu d'annbes h. 
Lyon, bien que Pernetti (2) dise qu'Ã i l  avait ici un  jardin de 
plantes m6dicin"ilcs et c'n ilonniiit piildir~neu'ieii t (les l e ~ o n s  Ã ; 
quoi qu'il en soit, les doux volumes in-folio de son Ilistoria 
univcrsalisplanlurum renferment a chaque page les preuves 
de ses Ã‡ructueusc 1ierLoris:itioix dans la r&gion lyonnaise (3). 

Puis viennent Claude Millet, Ã grand herboriste, qui com- 
menta Galien, >> Jean Desmoulins, traducteur de BalÃ©champs 
AndrÃ Caille, et enfin Goiffon (4) dont les recherches, accomplies 
pendant prbs de 40 ans avec ardeur et souvent avec bonheur 
dans les environs de notre ville, peuvent Ã¨tr considÃ©rÃ© 
comme les premiers docun~ents prkcis au point de vue de la 
phytostatique. 

C'est Guiffon qui signala le premier exactement l'habitat des 
raretÃ© de la Flore lyonnaise, tels que les Leuzea conifera, La- 
Â¥yandul Spica, A p h y  llanthes monspeliensis, etc. Les mkmoires 
inÃ©dit qu'il a laissÃ© sont une mine importante dans laquelle 
ont puisÃ tous les botanistes venus aprbs lui (5). 

Aprbs Goiffon vint Claret de Fleurieu de la Tourrette (6) ,  qui . - 
knumÃ©r nos richesses vÃ©ghtales d'abord dans son Voyage a u  
Mont Pi lu t  (7), oÃ l'on trouve une liste assez complÃ¨t des plan- 
tes de cette montagne (S), puis dans le Chloris lugc1unensis (9), 
premiÃ¨r Ã©bauch d'une Flore lyonnaise, et enfin dans ses 
DÃ©monstration 6lÃ©mentuire de botanique, publiÃ©e d'abord en 

(1) NÃ Ã Baie en 1541, mort A llontbÃ©liar en 1613. 
(2) Les Lyonnais dignes de mÃ©moire t. 1, p. 251. 
(3) 11 indique, par exemple, l ' h c h u s a  italien dans les bois de la Belle- 

Allemande, 1'Onosma echioides entre Lvon et Vienne ... etc. 
(4) NÃ Ã Cerdon (Ain) le 25 f6vrier 1658, mol t i Lyon le 30 septembre 1730. 
(5) Un autre des mÃ©rite de Goiffon est d'avoir Ã©t l'iniriateur des De 

Jussieu ; on raconte, on effet, que ce fut lui qui donna au fondateur de cette 
dynastio de botanistes le goCt de l'6tude des plantes. 

(6) NÃ en 1729, mort en 1793. 
(7) Voyage au mont Pilat, Avignon, in 8, 1770 ; Botanicon pilutense, 

Lvon. in  80. 1773. 
( 8 ) ' ~ u  chou1 avait publiÃ© en 1555, un Pilati  montis descriptio, Lugduni, 

in-80, renfermant une liste de plantes dont la synonymie a Ã©t donnÃ© par 
M. Jordan, dans la traduction publiÃ© en 1868 par M. Mulsant. 
(8) Chloris lugdunensis ; Lyon, in-12, 1785. 
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collaboration avec l'abb6 Rozier (l), puis remanibes et augmen- 
t6es par Gilibert. La Tourrette a laiss6 en outre un  herbier pr6- 
cieux renfermant de nombreuses indications de localit4s et des 
notes importantes. 

Gilibert (2), dans les 3e et  4e &ditions des DÃ©monstration 
Ã©lÃ©mentair de botanii/tie (3), dans L'Histoire ghzdrale des 
plantes d'Europe (4), et dans son Calendrier cle F l o r e  (5), a 
donn6 aussi d'utiles renseignements sur  la  vÃ©g4tatio du Lyon- 
nais ; c'est lui  qui a indiquk pour l a  premiÃ¨r fois la  prksence 
du rare Orchis papilionacea, 5 la  Pape, o<l i l  a 6th trouv6 par  
Barou, chatelain du Soleil (commune de Beynost). 

A partir du commencement de ce siÃ¨cle le nombre des natu- 
ralistes qui se livrent ;L l'ktude de l a  vkgÃ©tatio des environs de 
Lyon devient tellement considÃ©rable qu'ils doivent faire l'objet 
d'un article spbcial ; je me borne aujourd'hui k citer : Vaivolet, 
M"" Lortet, Cap, Annier, Roft'avier, Champagnieux, Foudras, 
dont les dkouvertes ont servi A composer la  F l o r e  Zyonnaise de 
Balbis (6) et son S t q ~ p l Ã © ~ ~ z e n  (y), les Seringc, Timeroy, Jordan, 
etc., e t  tant  d'autres dont les travaux sont consignhs soit dans 
les Annales des SociÃ©tk cl'agriculture et linnkenne de Lyon (8), 
soit dans la dernikre Flore lyonnaise qui a paru sous le nom 
d'Etudes des fleui's, publike d'abord par l'aLb6 Chirat, puis par  
M. Cariot et  dont l a  6' kdition vient de paraÃ®tr (9). 

A l a  lecture de ce rksum6 succinct d'une longue phriode de 
l'histoire de la botanique, on s'&tonne que dans ce champ explor6 
depuis tant  d'annhes avec u n  soin si minutieux, par  plusieurs 
gbnkrations d'observate~irs infatigables et perspicaces, i l  reste 
encore aux  botanistes contemporains quelque chose h glaner ! 

(1) Dimonstrations ?lhmntaires  de Botanique, 2 vol. in-S*, 1766. - 
3 c  edition, 3 vol. in-80, 1787. 

(2) N6 le 12 juin 1'741, mort le 2 septembre 1814. 
(3) Dimonstr.  i l i m .  de Botanique, 4 0  Ã©dit. 4 vol. in-80, 1796. 
(4) Hist. g i n .  des plantes d ' E w o p e ,  Lyon, 3 vol. in-80, 1 r e  6d., an VI1 

(1798). - 2' Ã©d. 1806. 
(5) Calendrier de Flore, Lyon, in-80, 1809. 
(6) Flore lyonnaise, Lyon, 2 tomes en 3 vol. in-80, 1827. 
(7) Suvwliment ci la Flore ltionnaise (anonvmc. mais dC Ã Roffavier) . " ,  

L~o;, ~ Ã ª i r i n  in-80, 1835. 
(81 Flore d u  d Ã © ~ a r t  d u  Rh6ne. dans Ann. de la Soc. l innienne,  1852. . z - Fourreau : catalogue des plantes qu i  croissent spontanÃ©men le long d u  

cours du Rh61%e, ibid., 1868, etc. 
(9) E t u d e  des Fleurs  : Botanique i l imentaire ,  descriptive et usuelle, 

par 1 abbÃ Cariot, Lyon, 3 vol. in-12, Ge Ã©d. 1879. 
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C'est que les flores actuelles, de mÃªm que les vkgbtations des 
hpoques g6ologiques, obbissent la  loi gÃ©nkral de l'holution ; 
comme elles, notre Flore lyonnaise s'est modifiÃ© avec le temps : 
depuis l a  phiode historique, depuis Dalbchamps et Bauhin, des 
espbces ont disparu, d'autres les ont remplackes, favoris6es dans 
leur mouvement d'extension ou par les changements climathi- 
ques, ou par le fait de l'homme, les d&frichements, la  culture, 
les ensemencements par des graines Ã©trangbres les transports 
par les chemins de for, etc. 

D'autre part, des apercus nouveaux surgissent chaque jour 
dans l'Ã©tud des vÃ©gÃ©ta : ce sont d'un chtÃ les influences 
mÃ©tÃ©orologiqu observbes avec suite et Ã l'aide d'appareils per- 
fectionn6s, les rapports de l a  v&g&tation avec l a  nature physique 
ou chimique du sol, les modifications des espbces suivant les 
changements des milieux ou par le fait des croisements, etc. ; 
c'est enfin l'htude approfondie de ces formes ou espÃ¨ce criti- 
ques, laquelle, griice aux travaux de notre illustre compatriote 
M. A. Jordan, sera la plus belle page de l'histoire de la bota- 
nique lyonnaise. 
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D'UNE BOTANIQUE 
DE LA R ~ G I O N  LYONNAISE 

Lyon est plac6 au  centre de trois r6g-ions distinctes, aussi 
bien au point de vue g6ographique qu'au point de vue de l a  
v&g&tation; ce sont : 1' le Lyonnais (le Mont-d'Or y compris) 
et le Beaujolais ; 2 les Dombes et la Bresse ; 3" le Bas-Dau- 
phin6. Contrairement h la  plupart des Floristes, nous n'y 
rattachons pas le Bugey et la Grande-Chartreuse, qui appartien- 
nent & l a  Flore jurassique (l), ni le Pilat, qui est une dbpen- 
dance de celle du Forez (2). 

Une 6tude complkte de la Flore lyonnaise doit comprendre : 
l0 la topographie et la  v4g6tation de chacune de ces rbgions ; 
2 la division, en r6gions botaniques 6tablies d'aprks les caractk- 
res de la Flore des diff6rentes parties de chacune des r6gions na -  
turelles ; 3' l'influence des diff6rents milieux physiques et  chi- 
miques : chaleur (climat, exposition, altitude, etc.) ; nature du 
sol (chimique : flore calcicole, flore silicicole ; physique : sta- 
tions, etc.) ; 4 les variations de cette flore (fl. pal&ontologique, 
plantes introduites, adventices). 

La vallbe, h direction N.-S., de l a  SaGne et du R h h e  (au- 
dessous de Lyon) sbpare complÃ¨temen les plateaux bressans et 
dauphinois de la rbgion montagneuse du Lyonnais et du Beau- 
jolais : cette dernikre est constitube par des chaÃ®ne align4es 

(1) Voy. THURMANN. Essai de P h y t o s t a t i p s  appliqu6 c i  la chaine du 
Jura ,  1847; - MICHAI.ET, t. II (Botanique), dans Hist. na tur .  d u  Jura  do  
Fr. OgÃ©rien 1864 ; - Ch. GRENER. Flore de la chaine jurassique, 1865- 
1875; - CARIOT. Etude des fleurs, 18'76, 6' Ã©dition etc. 

(2) Voy. les ouvrages classiques de BALBIS, CARIOT, etc., et particulihe- 
ment : LEGRAND. Statistique botanique du, Fores, 1873. 
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en g6n6ral du S. au  N., soit directement N., comme dans une 
partie du Beaujolais (ch. des MolliÃ¨res de Chatoux, etc ), soit 
NNE. (Iseron), NE. (Gier, bas-plateaux lyonnais) , ou NO. 
(ArdiÃ¨re Turdine), etc.; les sommets les plus klevks se trou- 
vent A l'intersection de deux de ces axes, par exemple au Saint- 
Rigaud (1012'"), au Boucivre (1004'") ; les antres sommets oscil- 
lent entre 60OCn et 1000"' ; les bas-plateaux lyonnais, le plateau 
bressan et les coteaux du Dauphink, entre 200tn et 300m; les 
vallkes de l a  SaÃ´n et d u  RhGne autour de 170"'. 

$ le" .  - RÃ©gio du  Lyonnais. 

Le Lyonnais comprend les n~ontagnes du Lyonnais propre- 
ment dit et du Beaujolais, les bas-plateaux qui s'htendent & 
leurs pieds, les coteaux qui avoisinent le R h h e  et l a  SaÃ´ne e t  
enfin le massif du Mont- d'Or. 

1. - Lyonnais granitique. 

Si  l'on excepte le Mont-d'Or et les coteaux du Rhhne, on peut 
donner le nom do L y o n n a i s  granitique A toute la contrhe 
sitube Ã l'ouest de Lyon, entre le Rh6ne et le Forez d'une part, 
et s'&tendant de l'autre depuis la vallbe de la Turdine et de la 
Basse-Azergue au nord, jusqu'h celle du Gier au sud ; toute cette 
rhgion,-massif montapeux  de Tarare, du Boucivre, de Sainte- 

Foy-l'ArgentiÃ¨re de Riverie, etc., Las -plateaux de Charbon- 
niÃ¨res Chaponost, Taluyerri, etc., valldcs qui les sillonnent 
(Brevenne, Ratier, Iseron, Garon, etc.), - prksente la plus 
grande uniformit6 d ~ n s  la nature des terrains qui la compo- 
sent et dans les grands traits de sa vhghtation : partout le sol 
est formh de roches riches en silice, pauvres en chaux ou com- 
plÃ¨temen dkpourvues de cette base (granitos, gneiss, micas- 
chistes, porphyres, schistes chloriteux, calcaire carbonifdrien, 
g r& bigarrhs, etc.) (1) ; partout le tapis v6ghtal renferme les 
plantes caracthristiques des rkg-ions granitiques, qui, pour la 
plupart, manquent ou sont bien plus rares dans les autres par- 
ties de la rhgion lyonnaise. 

Parmi ces espÃ¨ce caracthristiques, un certain nombre se ren- 
contre depuis le fond des vallkes (170 h 200tn) jusqu'aux som- 

(1) Voy. FOURNET. GÃ©ol ly in . ,  passim. 
k 
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mets (900-1000m) ; ce sont, en outre des Bruyhres (Calluna vul- 
garis Salisb.), Fougbres [Pteris aquilina (1) 1, GenÃªt (Saro- 
t hamnus vulgaris Wimm., Genista sagittalis) , etc. : 

Sur les rochers, le gore, les pelouses shches, les bruyhres : 
Teesdalia nudicaulis R. Br. Aira canescens. 
Hypericum humifusum. A. caryophyllea. 
Scleranthus perennis. Festuca Pseudo-myuros Soy.-Will. 
Corrigiola littoralis. Nardus stricta. 
Orni thopus perpusillus. Asplenium septentrionale Sw. 
Vicia lathyroides. Racomitrium canescens Brid. 
Arnoseris minima. Polytrichum piliferum Schreb. 
Jasions montana. P. juniperinum Hedw. 
Veronica verna. Lecidea geographica. 
Anarrhinum bellidifolium Desf. UmbiUcaria pustulata. 
Myosotis versicolor Pers. Etc. 

Et plus spkialement dans les cultures : 
Sinapis Cheiranthus Koch. Filago arvensis. 
Gypsophila muralis. F. gallica. 
Spergula arvensis. Galeopsis dubia Leers. 
Spergularia rubra Pers. Rumex acetosella. 
Filago montana. Mibora minima Desv. 

Dans les sols humides : 
Roripa pyrenaica Spach. Montia minor Gmel. 
Sagina procumbens. Gnaphalium luteo-album. 
S. apetala. Pedicularis silvatica. 
Peplis Portula. 

Les bois forni6s principalement par des ChÃªne (Quercusses- 
siliflora Sm.), Charmes (Carpiws Betulus), Bouleaux (Beliila 
alba), Ch&taigniers, etc., renferment : 
M ~ h r i n g i a  trinervia Clairv. Hieracium umbellatum. 
Hypericum pulchrum. Centaures nemoralis Jord. 
Cerasus Padus DC. Luzula silvatica Gaud. 
Potentilla Tormentilla Nestl. Festuca heterophylla Lamk. 
Epilobium lanceolatum Seb. Maur. Deschampsia flexuosa Nees. 

Et les prairies, en outre des Graminkes et autres plantes . 

fourrag&res habituelles : 
Bunium verticillatnm Gr. God. Orchis viridis. 
Scorzonera plantagima Schleich. Anthoianthum odoratum. 
Leontodon autumnalis. Holcus mollis. 
Orchis coriophora. Etc. 

(1) Les plantes qui ne sont pas suivies de noms d'auteurs sont des espÃ¨ 
ces Ã©tablie par LinnÃ ou des plantes dÃ©j plusieurs fois citÃ©es 
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Enfin de nombreux points mardcageux, plus ou moins tour- 
beux, dus- A l'impermdabilith du sous-sol, ont la flore habituelle 
ii ces stations, mais qui n'a rien de caracthristique. Ces espÃ¨ce 
se retrouvent dans toutes les stations identiques, dans les ter- 
rains calcaires aussi bien que dans les sols granitiques ; signa- 
lons particuliÃ¨remen : 
Ranunculus Flammula. Eriophorum Sp. 
Taraxacum palustre DC. Alopccurus utriculatus Pers. 
Veronica scutellata. Ophioglossum vulgatum. 
Myosotis palustris. Hypnum cuspidatum. 
Salix cinerea. Etc. 

Division en montagnes, bas-plateaux et vallÃ©es - Si  l a  
plupart des espÃ¨ce caract6ristiques s'observent dans toute 1'6- 
tendue de la rhgion granitique, les parties situÃ©e aux altitudes 
de 600"' ii 1000"' renferment quelques plantes spdciales, qui, 
ne descendant pas au-dessous, donnent h la  vÃ©gÃ©tati un  ca- 
ractÃ¨r tout-Ã -fai particulier, montagnard, et justifient la  dis- 
tinction d'une. Flore des montagnes et d'une Flore des bas-pla- 
teaux et des vallkes. 

10 ZÃ”n m o n t a g n a ~ d e .  - Mont s  d u  Lyonnais .  

Les montagnes du Lyonnais se prdsentent sous l'aspect par- 
ticulier aux chaÃ®ne granitiques : pas d'escarpements profonds, 
ni de gorges Ã parois perpendiculaires ; sommets ordinairement 
arrondis, garnis de pelouses ou de broussailles, se continuant 
par des pentes peu abruptes, boisÃ©e surtout sur le versant 
exposÃ au nord ; ~k et lh, principalement vers les sommets, des 
cl~iruts ,  amoncellement de blocs anguleux de granites, res- 
semblant ti des d6bris de constructions cyclopÃ©enne et qui  
sont dus simplement A un mode de dÃ©sagrÃ©gati particulier 
Ã certains granites schisteux (1). 

De frais vallons, des vallÃ©e Ã versants garnis de bois ou de 
prairies les sillonnent, mais toujours largement ouvertes ; sou- 
vent les prairies, les bruyÃ¨re deviennent mardcageuses , au 
moins par places, par dhfaut d'hcoulement de l'eau d a  A l'im- 

' 

permhabilitd du sous-sol ; ces stations particuliÃ¨re s'observent 

(1) Voy. pour l'explication de la formation des Chirats : FOURNET, GÃ©ol. 
lyon., p. 372; GRUNER, Description g i o l .  et mi*. de la Loire, p. 107. 
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non-seulement dans le fond. des vallkes, au  bord des ruisseaux, 
mais encore dans des cuvettes plaches & toute hauteur sur  le 
flanc des montagnes. 

Les espÃ¨ce qui caractkrisent la flore montagnarde sont ou 
plus frkquentes h cette altitude ou tout & fait spkciales aux 
sommets. 

Dans le premier groupe nous trouvons : 
Spergula Morisonii Bor. Myosotis silvatica Sm. 
Rubus glandulosus Boll. AI. Balbisiana Jord. 
Alchemilla vulgaris. Uigitalis purpurea. 
Sorbus Aria. D. grandiflora Ail. 
Ribes alpinum. Aspidium aculeatum Sw. 
Gnaphalium silvaticum. Cystopteris fragilis Bernh. 
Senecio viscosus. Asplenium septentrionale Sw. 
S. sihaticus. Gyrophora grisea Sm. 
Prenanthes purpurea. Lecidea flavicunda. etc. 
Jasione Carioni Bor. 

les Pins (Pinns siluestris), les Fayards (Fagus silvatica) qui 
constituent les essences caractbristiques des bois ; et dans ces 
derniers, ainsi que dans les vallhes ombragÃ©e : Cardamine 
impatiens, Lychnis silvesdais Hoppe, Geranium noclosum, 
Impatiens NoLi-Tangere, etc. 

Les espÃ¨ce suivante?, tout-h-fait caractÃ©ristique du reste, 
descendent cependant assez abondamment dans quelques bois 
des bas-plateaux : P o  Lygda depressa Wender., Dianthus del- 
toides, Centaures n i g r a  L. (obscurs Jord. non Bor.), Polysti- 
chum spimilostm DC.; les Senecio adoniclifoliz~s Lois., Epilo- 
bium s p i c a t m  Lamk.,  Cam1~anzcla Cervicaria, Polygonum 
Bistorta y sont encore plus rares ou accidentelles. 

Les espÃ¨ce spkciales, qui ne descendent pas sur les bas- 
plateaux, sont : 
Trifolium spadiceum. Vaccinium Myrtillus. 
Rubus idzus. Pirola minor. 
Sedum villosum. Juncus supinus Mcench. 
Chrysosplenium oppositifolium. Luzula nivea DC. 
Sambucus racernosa. Polypodium Dryopteris. 
Ribes alpinum. Blechnum Spicant Roth. 
Conoponium denudatum Koch. Equisetum silvaticum. 
Galium sasatile. Gyrophora glabra. 

assez largement distribukes dans tout le massif, et de plus : 
I~anunculus aconitifolius. Sorbus Aucuparia. 
Cardamine amara. Circsea intermedia Ehrh. 
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Lonicora nigra. Botrychium Lunaria Sw. 
Senecio Fuchsii Gmal. Gyrophora cylindrica. 
Juncus squarrosus. 
qui n'existent que dans quelques rares localit6s. 

Signalons encore les Ranunculus hederaceus, Montia rivu- 
l a n s  Gmei., qui peuvent descendre dans les vallkes, les sour- 
ces, les ruisseaux des bas-pl-t ci eaux. 

La r6gion des montagnes est divisÃ©e par l a  vall6e de l a  Bre- 
venne, en deux massifs distincts surtout au point de vue de 
leur composition gbologique. 

En effet, si l'on trace une ligne NNE-SSO, parallÃ¨l Ã la  
Brbvenne, passant vers Saintme-Foy-lYArgentiÃ¨rc en amont de 
Courzieux , Chcvinay, Sourcieu , Fleurieux et le Pont-de- 
Buvet, on a, l'est de cette ligne, des gneiss et des micaschistes 
comme roches dominantes, tandis qu'A l'ouest, on trouve d'abord 
un large ruban paralMe de cornes vertes et de carbonifhien, 
puis des roches granitiques, syÃ©nitique et porphyriques. 

Le massif occidental, vaste triangle compris entre la Tur- 
dine, la Brevemie et; la vallÃ© de la Loire, a une physionomie 
Ã©lrangemen 'bosselÃ© (Fournet), due A de nombreux sommets 
dont l'altitude augmente 2 mesure qu'on se rapproche de l a  
Loire ; en se dirigeant, en effet, de l'est 2~ l'ouest, de YArbresle 
Ã Tarare, on rencontre successivement le Popey (606Â¡') l'Ar- 
joux (817"') le Pottu (8211"), le PÃ©lera (860In), le mont du Cr& 
pier (935"') et le Boucivro (lOOP), point culminant des monts 
du Lyonnais. 

Tous ont la  flore ghÃ©ra l  Ã©nun16r6 plus haut ; quelques 
localit6s possÃ¨den cependant une flore plus riche ou mieux 
explorbe, par ex. : 

Le Boucivre, sur les flancs duquel se voient d6jh de belles 
forÃ¨t de Sapins m i e s  pectinata) : Sor'bus aucuparia, Vacci- 
nizim Vitis-idÃ• et Gyrophora cy lindrica ! (Magnin) seules 
localitbs pour les monts du Lyonnais; 

Dans les montagnes de Tarare: Gentiana hitea, Stachys 
alpina ; - dans les prhs markcageus du Pin-Bouchain : Ana- 
gall is  tefiella, S e h  hirsutwn Ail. ; 

Au pied du Boucivre, sur les territoires de Violay, Villeche- 
n h e ,  PanissiÃ¨res etc. (1): Teesdalia nud icad i s  R. Br., Galium 

(1) Indications dues au Fr. Anthelme dans CARIOT, op. cit. 
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tricorne W i t h . ,  G. divaricatzcm Lamk . ;  Lychnis  silvestris 
Hoppe, Doronicum Parda Hanches, L u z u l a  silvatica Gaud. ; 
Narcissus poeticus; Parnassia palustris,  Lotus d i g i n o s u s  
Bchk., S te l  Zaria ul iginosa Mur., Comarum palustre, Crepis 
paludosa Mench. ,  Eriophorzmz intermedium Bast., Carex 
pallescens; - A Violay,  plus spdcialement : Umbil icuspendu- 
l inus,  Lathyrus  silvestris, Ceterach O fficinarum DG. ; M y -  
rh is  odorata Scop. (vers l 'Eglisc),  Stel laria nemorum,  C h ~ r o -  
p h y l l u m  a u r e m ,  Ch. I~irsutzcm, Senecio siluaticus, S .  F u c l ~ ~ i i  
Gmel., Pirola rotundifol ia,  L u z u l a  nivea DC. ; Narcissus 
Pseudo-narcissus, Carex  tereiinscula Good., Glyceria airoides 
Rchb ; - Ã PanissiÃ¨re : Genista m g  lica, ScaLiosa Gramimtia,  
Ph leum arenarium; Lepiditcm lat i fol ium, Oucalis corniculatu, 
Vicia monanthos Koch, Vinca major,  Iso'pyru/n tlmlictroides, 
Geranium si lvat icum, Sedwiz l~ i i ' su tzm,  Menyanthes trifo- 
liata, Glyceria speciabzlis Mert. et IL, Gl.  loliacea Godr. ; 
Orchis tridentata Scop., 0.  mascula,  Ophrys anthropophora, 
Epipact is  lcnci fol ia DC., E. ensifolia Sw. ; - A Montchal : 
Erica decipiens St-Am. (Palay) ; - Ã VillechenÃ¨v : Asplenium 
Hal ler i  DC. 

Mont Arjoux (1)  : Mei'curialis perennis, P u  ltnona,*ia affinis 
.Tord., Dentaria j ~ i n n a t a  Lamk. ; - St-Julien-sur-Bibost : Ga- 
l i u m  si lvat icwn; - au-dessous de Bibost : Bebila pubescens 
Ehrh . ;  - Ribes a lp inum,  Sympl i y tum tuherosum, Myosotis 
Bal  bisiana Jord., Ã St-Laurent-de-Chamousset ; - Ranuncu-  
lus  hederacens aux  Halles, etc. 

Fenoyl : Biscutella l m i g a t a  (Clianrion), Calepina Corv in i  
Desv., Epilobizcm spicatunz, Rilies a lp inum,  Con ium inacu- 
lattim, Asperula galioides M. Bieb., Centaurea n igra ,  Lactuca 
mura l i s  Fresen., Digita lis pand i f t o ra  Ail., O ~ c h i s  mascula,  
0. incarnata Wi l ld . ,  L u z u l a  nivea DC., Ph leum prÅ“co 
Jord. ; - h Hte-Rivoire : Neottia Nidus-avis Rich., Polypo-  
dium Dryopteris. 

Le massif orientai comprend les chaÃ®ne suivantes, formkes 
principalement de gneiss et de micaschistes travers& dedistance 
e n  distance par des filons de granites : 

ChaÃ®n d'Iseron ( N N E - S S O ) ,  commenÃ§an au-dessus de 

(1) v&. Amri. Soc.,botan. Lyon,  VII, p. 308. 
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Lentilly, au  Mercruy (570m), ( l) ,  puis se continuant par le col 
de la Lukre, St-Bonnet-le-Froid (7S7In), le col de Malval (73P),  
les Jumeaux de Vaugneray (88P) ,  le signal de la Roue (904") 
et le col d'Iseran (730m) ; - b.  ch. de St-Andrk-la-Cdte faisant 
suite ii la  preckdente, mais avec une direction N-S : Pie-froid, 
crÃ¨ de la  Pouade, signal de St-Andr6 (937'11), etc. ; - c. dans 
le chaÃ®no S 0 -N E, qui termine au sud les monts du Lyonnais, 
on trouve plusieurs mamelons d'altitude sensiblement &gale 
(autour de 850 Ã 900m), au-dessus de Riverie, de Ste-Catherine, 
etc. ; - d. La vallde de la Coise (St-Martin-en-Haut, Larajasse, 
Coise), &pare ses deux derniÃ¨re chaÃ®ne d'une autre plus occi- 
dentale oÃ l'on trouve, en allant du N. au S.  : Duerne, le signal 
de la Courtine (919"'), Aveize, llOrjol, le Chatelard (746Â¡ au- 
dessus de l'ArgentiÃ¨re Poneys, etc. 

Toutes ses hauteurs poss6dent les espkces intÃ©ressante qui 
suivent : 
Spergula Morisonii Bor. Prenanthes purpurea. 
Polygala deprossa Wender. Jasions Carioni. 
Rubus Bellardi W. et N. , Pirola rninor. 
Sorbus Aria. Digitalis purpursa. 
Sambucus racernosa. Veronica verna. 
Galium saxatile. Luzula nivea DC. 
Gnaphalium silvaticum. Equisetum silvaticum. 
Senecio silvaticus. 

On trouve en outre plus particuli&rement A : 
Saint-Bonnet-le-Froid : (2) Ranunczdus aconitifo Zius, Carda- 

mine amara ,  Circcca intermeclia Ehrh., Verbascum crassifo- 
lium DG., Botrychium Lunar ia  S-w., trÃ¨s-rare dans les 
monts du Lyonnais ; Trifolium s p a d i c m ,  Galium cotnmuta- 
tum Jord., Centaures obscura Jord., Campanula Cervicaria, 
Senecio Fuchsii Gmel., Bi*omns giganteus, moins rares et se 
retrouvant dans d'autres localit6s. Notons encore : Alchemilla 
vulgaris, Hypochmis  macuZata, Monotropa liypopytis, Quer- 
cus lanuginosa Thuil., Athyrium acrostichoicZeum Bory, Myo- 
sotis Balbisiana Jord., Ranunczdus hederaceus, Digitalis 

(1) Voy. Ann. Soc. botan. Lyon, Vin, p. 141; - (2) Ibid., V, p. 181 ; 
VIII, p. 139. - La Flore do Saint-Bonnet est connue par les recherches de - 
Mm* Lortet (voy. Ann. Soc. linn. Iqon, 1836.), des Aunier, Chabert, etc. 
e t  dans ces derniires annÃ©e par les excursions d'un grand nombre de bota- 
nistes : le  tout consignÃ dans CARIOT, op. cit. 
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gl-andiflora Ail., Epinact is  Nidus- av is  AU., etc. ; e t  dans les 
prairies marÃ©cageuse : Lotus uliginosus Bechk., Crepis p a l u -  
dosa MÅ“nc ., Sedum villosum, Carex  pulicaris ,  Juncus supi- 
nus, J. squarrosus, Eriophorzim Vail ZantiiPoit. e t  Turp., etc. 

Aux Jumeaux : Polyqa la  depressa Weuder., Trifolium spa- 
d i c e ~ ,  Polygonum Bisloria, Salix pentandra ,  et  dans les 
prÃ© humides l a  mÃ¨m flore qu'h Saint-Bonnet, Crepis, Juncus, 
Er iophorum indiquks dkj5, Parnassiu,  Gentiuna Pneumo- 
nunthe, etc. 

Iseron (1): ~1~zbi~icz6spc11~~~6li~ztts,Senecio adonidifolius (entre 
Iseron et Duerne), et dans les prds marÃ©cage~i : C r e j k ,  Juncus, 
Sedwn, Carex citds plus haut,  S a  l i x  uzcriia, S. cinerea, P o  ly- 
podium Dryopteris, etc. 

Duerne (2): Trifolium spadiceum, Rubus i d ~ u s ,  Senecio 
Fuchs i i  Gmel., Monotroj~a,  Scrofularia vernalis,  (cure, ci- 
metihe)  ; dans les marais : Comamm palustre, Menyanthes 
trifoliata, Polyp .  Dryopteris,  etc. ; au  signal de la Courtine : 
Polyst ichum spinuloswn DC., P. d i l a t a tum DG. 

Aveize (3): Conopodiuin c1eiztcc/atum, Umbilicus penr1ztlinus, 
A i ra  p c o x ,  Aspie& Breyni i  Retz. ; marais h Coi~zaruin, 
Menyanthes, Peclicularis pu lusiris, Carex canescens (bords de 
la Gimont), S a l i x  au r i t a ,  etc. ; - dans les marais de llArjol : 
Jz6?zcus sqziart~oszis, J. supimis, Cat-ex M i c a r i s ,  C. pihi l i fera.  

Le Chatelard, au-dessus de l'ArgentiÃ¨re est un des points 
les plus riches du massif (4): en outre des espÃ¨ce indiqukes dÃ©jÃ 
telles que Polvga  la depressa, G?zap/ta1iz61n silvaticum, Senecio 
silvaticus, Lz6ivu1a nivea, etc., on y trouve : Trifolium spadi- 
CeUUZ, ~??pil0'bi26??2 S ~ ~ C U ~ U U Z ,  Sed26??i hirS16tt6111, Galium Silva- 
ticum , Campanu la  Cervicaria, Maianthemum bifolium , 
Blechnum Spicant  Sw., et surtout le  rare Carex  Buxbaumi i  
Wahl. (Chanrion); d'autres espÃ¨ce intÃ©ressante se trouvent 
encore dans les points mar6cageux : Parnass i a  pa lus t r i s ,  
Crepis palzidosa, Carex  pzilicaris, etc. 

Les prairies marÃ©cageuse sont du reste trÃ¨s-fr6quente dans 
tous les monta du  Lyonnais : on les observe, ainsi qu'on a p u  

(1) Voy. Ann. Soc. botan. Lyon, II, p. 93;  VIII, p. 104, - (2) Ibid., V, 
p. 205; - (3) Ibid., V, p. 202. 

(4) ExplorÃ depuis longtemps par les- professeurs de l'ArgentiÃ¨re et no- 
tamment MM. Chirat, Cariot, Chanrion, etc. 
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le  voir dbjk, non-seulement dans les hautes vallkes de Violay, , 

PanissiÃ¨res Villechenbve, l a  Brevenne, l a  Coise, Aveize, Du- 
wne,  Saint-Martin-en-Haut, etc., mais encore sur  les flancs 
des montagnes comme h Saint-Bonnet-le-Froid, aux Jumeaux, 
A Iseron, a u  Chatelard, etc.; elles ont une flore particulikre dont 
les espÃ¨ce sont communes, pour la plupart, Ã tous les marais . 
tourbeux; cependant, Lien que cette flore, comme celle des tour- 
biÃ¨res soit indiffÃ©rent non-seulement & la  nature chimique du  
sous-sol mais encore & l'altitude (du moins, dans une certaine 
mesure, pour notre r6gionj, on trouve plus particuliÃ¨remen 
dans les prds mar6cageux des- monts du Lyonnais les espikes 
suivantes : 
Parnassia palustris. Juncus squarrosus. 
Stellaria uliginosa Mur. J. supinus. 
Comarum palustre. Eriophoruni angustifolium 
Sedum villosum. e t  var. Vaillantii P. e t  Turp. 
Crepis paludosa Mccnch. Carex pulicaris. 
Menyanthes trifoliata. Carex pilulifera. 
Gentiana Pneumonanthe C. pallescens. 

et  var. humilier. Polypodium Dryopteris. 
Pedicularis palustris. Sphagnum cymbifolium Ehrh. 
Salis cinerea. Sph. acutifolium Ehrh. 
S. aurita. 

Les environs de L'ArgentiÃ¨r et de Sainte-Foy, bien explor& 
depuis longtemps ( l) ,  renferment, en outre des espbces de 
rochers, bois et  marais dÃ©j signalÃ©e en d'autres points de la 
rkgion (2), les plantes suivantes, croissant dans les cultures, 
les chemins, les coteaux secs, formÃ© dans le bassin de 
Sainte-Foy-l'ArgentiÃ¨r par les roches du calcaire carboni- , 
fthien, etc. : 
Lepidium ruderale. Alsine segetalis. 
L. Draba. Lathyrus angulatus. 
Rapistrurn rugosum Ail. Rubus thysoideus Wimm. 

(1) Voy. la note de la page prÃ©cÃ©dent et Ami. Soc. botan., V, p. 201. 
(3) Dianthus (leltoi(lcs, Hypcrimm pulehrum, H. hirsutum, Rubus glan- 

dulosus, R. idseus, Sorbus Aria, S. torrninalis, Gcnista anglica, Alchemilla 
vulg., Epilobium spicatuni, Sarnbucus raccmosa, Lonicera nigra, Lactuca 
muralis, Veronica montana, Ccntaurna nigra, Aspidium aculeaturn ; - 
Cardamine impatiens , Impatiens noli-tangere, Chserophyllum aureum , 
Adoxa moschatellina ; - Scorzoncra plantaginea, Polygonum Bistorta , 
Orchis coriophora, 0. incarnata; - Sagina erecta , Stellaria uliginosa, 
Montia rivularis, Sedum villosum, Gentiana Pneumonanthe, Scirpus seta- 
ceus, Carex pallescens, Ophioglossum vulgatum, etc. 
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Crassula rubens. V. acinifolia. 
Sedum sexangulare. Gagea arvensis . 
Torilis nodosa Gaertn. Neottia sastivalis DC. 
Campanula persicifolia. N. autumnalis DC. 
Veronica verna. Carex divulaa Good. 

Signalons encore, pour montrer Yuniformit4 de la  vdgdtation 
de tout le massif, A Pomeys : Co~~zarum, Sorbus Aria, Conopo- 
dium denudafzim, Gnaphalium silvaticzim, etc. ; - h Meys : 
Conopodiwn, Scorzonera plantaginea, P i ro la  ininor, Aira 
pmcox,  etc. ; a Larajasse: Barbareu stricto, Polygala de- 
pressa, Conopoclium, Ccwex piluiifera, Blechnum Spicant ; - 

l'AuMpin : Umbilicus penc"ulinus; - Saint-Andrd-la-C8te : 
Potentil la micmnthct, Prenanthm purpureu, Pi ro  la minor, 
Blechnum spicant ; - Saint-Martin-en-Haut : RanuncuZus 
hederaceus, Patent, micrcmtha, Gent. Pneumonanthe, etc. 

20 Bas Plateaux du, Lyonnais (1). 

Des chaÃ®ne d'Iseran, de Saint-Andr6 et de Riverie, se cl&- 
chent des coteaux qui se dirigent vers le N-E, en s'abaissant 
graduellement vers la Sa6ne et le RhGne, et forment, prks de 
Lyon, une sÃ©ri de plateaux dont l'altitude se maintient entre 
350 et 300'" environ. Ce sont, en allant du N. au S. : 

1' Les coteaux de Fleurieux et Lentilly se terminant par le 
plateau de la  Tour de Salvagny ; 
2 Les coteaux du Poirier et de Sainte-Consorce se continuant 

avec les plateaux de Marcy, Charbonnikres, l'Aigus, Mhginant, 
et Saint-Geais-les-Ollikres ; 

3' Les coteaux de Grkzieux-la-Varenne et Vaugneray se 
terminant sur le plateau de Craponne ; 

4 Le plateau de Brindas, Chaponost et Franclieville-le- 
Haut ; 

5' Les coteaux de Messimy , Soucieu-en-JarrÃª , Orlihnas , 
Taluyers, Mornant et Chassagny. 

(1) Voy. A. MAGXIN. Rech. s u r  la Giographie botanique du Lyon- 
nais, 1879, 1'0 partie, pp. 27 99. - Pour les environs immÃ©diat de Lyon, 
i l  est inutile de citer tous les botanistes qui les ont explorÃ© et auxquels on 
doit les renseignements consignÃ© dans l'ouvrage de M. CARIOT suivant l'or- 
dre taxonomique ; nous nous bornerons & citer, comme ayant un  intÃ©rÃ phy- 
tostatique gÃ©nÃ©ra les notes publiÃ©e dans les A m .  de la Soc. botan. de 
Lyon, par MM. BOULLU, CUSIN, DEBAT, SAINT-LAGER, THERRY, VIYIAND- 
MOREL, etc. 
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Nous les arrÃªton A une limite orientale passant par Lozanne, 
Dommartin, la  hauteur qui sbpare l a  vallke de Charbonni6res 
de celle du ruisseau des Planches, Tassin, Francheville-le-Bas, 
les vallhes de Beaunant et du Garon (au-dessous de Brignais). 

Ces plateaux sont formks, dans leur plus grande htendue, par 
des gneiss et des granites; vers Lcntilly et  Sourcieux-les- 
Mines, apparaissent les schistes chloriteux (cornes vertes) et le 
carbonifhien; mais la particularitÃ la plus importante consiste 
en terrains de transports qui recouvrent ces plateaux vers 
leur extrkmit6 orientale et septentrionale; au nord de l a  Tour 
de Salvagny, h Dommartin, ce sont les alluvions de l'Azergue 
constitu6es par des dkbris de toutes les roches siliceuses du 
Beaujolais; h l'est, du. ci26 de Lyon, les alluvions du grand 
glacier des Alpes, form6es presque exclusivement ici par des 
quartzites alpins ; aussi le sol qui en rksulte ne diffÃ¨re-t-i guÃ¨r 
du sol autocl~tone7 c'est-&-dire du sol provenant de la dhcom- 
position des granites et  des gneiss ; ce n'est que dans quelques 
points, vers le Lord des plateaux de Tassin, Saint-Genis-les- 
OlliÃ¨res Francheville, etc., qu'on trouve, par place, des allu- 
vions ou du lelim renfermant du carbonate de chaux. 

Leur vkgktation prksente tous les caractÃ¨re de l a  Flore des 
rkgions granitiques ; elle a de grandes affinitks avec celle des 
monts du Lyonnais dont elle ne diffkre guÃ¨r que par l'absence 
ou la raretk des plantes montagnardes caract6ristiques donnkes 
plus haut (voy. p. 27'2) et l a  prksence d'espkces mkridionales ou 
des terrains secs et chauds, qui manquent compl6tement l a  
zone des montagnes. 

Pelouses, b r u y h e s ,  etc. : Tccsdalia nuilicaulis, Malva moschata, Saro- 
thamnus scoparius K o c h ,  Gcnista anglica, Trifoliurn striatum, Tr. glome- 
ratum, Vicia lathyroiJes, Ornithopus perpusillus, Scleranthus perennis, 
Hypocharis glabra, Jasionc montana, J. Carioni Bor., Myosotis versicolor 
Pers., Anarrhinum bellidifolium, Aira canescens; 

Cultures, lieux sableux, secs : Sinapis Cheiranthus Koch, Bunias Eru- 
cago, Gypsophila muralis, Spergula arvensis, Sp. pentandra, Alsine sege- 
talis, A. rubra, Matricaria Charnomilla, Arnossris pusilla Gcertfi., Galeopsis 
dubia Leers., Mibora minima Desv., Agrostis alba; 

Sables humides, champs arqileux : Myosurus minimus, Roripa pyre- 
mica Spach, Ranunculus Philonotis, Sagina procumbens, S. apetala, S. 
patula, Hypericum humifusum, Lotus diffusus Sm., Lythrum hyssopifo- 
lium, Peplis Portula, Montia minor Gme?., Corrigiola littoralis, Gnaplia- 
hum luteo-album, Filago sp., Inula graveolons Desf., Nardus stricta ; 
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Bois taillis, de ChÃªne principalement, Ã esp2ces triviales, e t  de plus : 
Orobus tuberosus, Hicracium umbellatum, Teucrium Scorodonia, Centaures 
nemoralis Jord., Serratula tinctoria, Hypericum montanum, H. pulchrum, 
Veronica officinalis, Luzula sp., Polytrichum commune, P. piliferum 
Schreb., Pogonatum nanum P. B., P. aloidos P. B., Astomum cria- 
pum, etc. 

Mentionnons les localit6s suivantes des Bas-plateaux, dont 
l a  flore est plus particulikrement riche : 

Bois de l'lhoile (au-dessus de CharbonniAres) et terres argi- 
leusesvoisines (1) :Dia~ztJ~zisdeltoâ€¢des,Polygal depressawend.,  
Medicago apiczi l~i ta  Vi'illd., Peucecla~zzim parisiense DC., 
Centaures tubziZosa Chabert, Cam11rmila Cervicuria, Senecio 
adonidifolius  ire), Sedwn elegans Lej ., Quercus apennina  
Lamk., Juncus  tenageia, Festzica ovina, Danthonia decum- 
bens DC., A i r a  a g g ~ ~ y a t a  Tim., A.  pa tu l ipes  Jord., Diphys- 
cium foliosum Mohr., PIypzi11i Sc lmber i ,  Webera nutans,  
Leuco bryum g Lazictim Hampe, et de nombreuses Roses, surtout 
parmi les rares Systylkes et Gallicanes, Rosa bibracteata Bast., 
R. si/siyla Bast., liy'brida Schleicli., conica Chah., s i lvat ica 
Tausch.,  aus t r iaca  Crantz, incarna ta  Alill., mi rab i l i s  Desegl., 
cordata Car., virescens Desegl., gal l ica,  ve1~ttincejZora Desegl., 
p u m i l a  L. fils, r u r a l i s  Desegl., etc. 

Bois de Tassin (2):  Dianthus deltoides,Senecio adonidifolius 
(rare), Epilobizim spicatum, Senecio flosculosus Jord., Gna- 
p h a l i w n  si luat icum, etc., et  des Roses nombreuses. 

Chaponost(3) : A  lchemilla vulg . , Centunculus minimus,  Carex  
Schreberi SchkÃ¯. Ai ru  agg13egata, A. putulipes, Avenu tenuis, 
Danthonia decunzbens, Hierac ium lycopifolium Frol. (vers 
les aqueducs). 

Vaug-neray (4) : Ra~zt i~zculus  l~ederacezts, P m a s s i a  p a  lustris, 
Btipletirum affine Sailler, Senecio siluaticus, Myosotis Baibi- 
s i a n a  Jord., Diq i ta l i s  pu rpu rea ;  - Cicendia filiformis, au  

(1) Voy. Ann. Soc. botan., 1, p. 120 ; IV, p. 168; V, p. 11; VI, p. 139; 
-Bull. Soc. botaia. de France, session da Lyon, t. XXIII, p. CLXIV, CLXV; - MAGNIN. op. cit., p. 56, 58. 

(2) Voy. pour les plateaux do Tassin, l'Aigus, Saint-Genis-les-Olli6rcs, 
Craponne, etc., Am. Soc. botan. Lyon, IX, p .  147; - Soc. bot. Fr . ,  scss. 
do  Lyon, p. ci.xx; - MAGXIN. op. cit., p. 51, 53. 

(3) Voy. Ann. Soc. bot. Lyon, II, p. 83 ; III, p. 92 ; V, p. 113 ; - MAGNIN, 
op. cit., p. 45, 54. 

(4) Voy. Soc. bot. Lyon, 1, p. 118. 
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Poirier (h. de Lentilly) ; Asplenium Breynii  Retz, au Bhtard, 
p r h  Taluyers, etc. 

Les buissons, les haies de tous ces plateaux, principalement 
les environs de Marcy-les-Eoses, Charbonnibres, Tassin (A Cor- 

l natelle, Champoly, l ' A i g u ,  MÃ©ginant) Saint-Genis-les-01- 
libres, GrÃ©zieu-la-Varenne Vaugneray, Fraccheville, etc., pos- 
&dent une variktÃ remarquable d'espÃ¨ce ou da formes du 
g. Rosier (1) ; nous nous bornerons h citer, parmi les plus rares, 
(en outre de celles infliqukes d6jh au Bois de 17Etoile) : 

R. erronea Rip. R. coriifolia Pries. 
R. s p h ~ r i c a  Gren. R. corymbifera Borlc. 
R. aciphylla Rau. It . Priedianderiana Besser. 
lx. Carioti Chab. IL. Pugcti Bor. 
R. venosa Sw. R. spcciosa Desegl. 
R. Kosinsciana Besser. R. Vaillantiana Rcd. 
R. Chaberti Car. IL. ln-operata Boullu. 
R. obtusifolia Desv. R Marcyana Boullu. 

R. s z i b l ~ v i s  Boullu, Il. i n c o 1 1 ~ p c ~ m 5 i l i s  Boullu, R. marcyana 
Boullu, Ã M6ginant ; - I2. scotopivjlla Boullu, h Saint-Genis- 
les-OlliÃ¨res - Il. introinissu CrÃ©p. Ã  Craponne; - R. fal- 
cata Puget, macroclo~zta Boullu, h Chaponost; - R. glauca 
Vill., Tozwanginiaiw Ddseg-1. et Rip., globularis  Franchet, 
vert ici1 lacantha MÃ©rat Leveil lei Boullu, Timeroyi  Chab., 
rotundifol ia Rau., Aunier i  Car., etc., Ã Francheville. 

30 V a l l k s  d u  Lyonnais .  

Les vallÃ©e qui descendent des monts du Lyonnais, creus6es 

I entibrement dans les sols siliceux, ont une vÃ©gÃ©tati assez 
uniforme; cependant elles prbsentent quelques diffÃ©rences 
suivant qu'elles appartiennent au  massif montagneux ou aux 
bas-plateaux. 

A .  Les vall6es du massif montagneux se rendent soit dans le 
bassin de l a  Loire, comme le Rhins (Amplepuis), l'Oise (Cham- 
bost-Longesaigne), la  Thoranche, la  Coise (Saint-Martin-en- 
Haut, Saint-Symphorien-sur-Coise), soit au bassin du Rhhne, 
comme les vall6es de la Turdine (Tarare, Pontcharra, L'Ar- 

(1) Voy. CARIOT, E t u d e  des Fleurs ,  t. I I ,  pp. 222 A 264 ;  BOULLU, EnumÃ© 
ra t ion  dos Rosiers de  la F lore  lyonnaise,  dans Bwll. Soc. botan.  de  France ,  
t. XXIII, 1876, session de Lyon, p. XLVI et seq. 

2 1 . , 
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bresle) et  ses affluents le Torranchin (Saint-Forgeux) et  la 
Brevenne (Sainte-Foy-l'ArgentiÃ¨re Bessenay, Sain-Bel) ; les 
premiÃ¨res moins la partie sup6rieure du bassin de la Coise, 
ressortissant A l a  Flore du Forez, nous ne nous occuperons ici 
que de celles qui se jettent dans l'Azergue, l a  S a h e  et le 
Rhdne. 

Ce sont des r-allÃ©e profondes, dont le fond et les flancs, jus- 
qu'k une certaine hauteur, sont occupÃ© par des prairies ou des 
cultures, a v Ã © g h t i o  spontanÃ© identique il celle des bas-pla- 
teaux. La partie suphieure des versants est ordinairement 
garnie de bois, qui renferment les plantes propres A la  flore 
montagnarde; ces espkces descendent quelquefois assez bas 
dans les vallÃ©e avec les bois qui leur servent d'abri : on trouve 
souvent sur les Lords de la Turdine, et mÃªm de la Basse- 
Azergue, C a d a m i n e  impatiens, Lydmis  silvestris, Impa- 
tiens d i - t a n g e r e ,  Gerc~niztm nodoszcm, Senecio silvalicus, 
Digila lis pzirpzwea, etc. 

Dans l a  vallke Je  la Brevenne (l),  dont le lit est creusb depuis 
1'Arbresle jusqu'A Sainte-Foy, d'abord dans les scliistes chlori- 
teux, puis les calcaires carbonifÃ©rien et les terrains houillers, 
ou trouve comme plantes intkressantes : 111~ lm alcea, Pu"mo- 
na r i a  affinis Jord., (cette forme remarquable existe dans toute 
l a  vallÃ©e l'Arbresle, Sain-Bel, Bessenay, Courzieu, et dans 
ses affluents, le Trksonclc, etc.), Digitalis pandif lora  Ail. 
(Courzieu), Belula pubescens Er11. (au-dessus de Sain-Bel), etc.; 
- sur les bords (le la Gimont (aff. de la Coise) : Chwop111~1- 
lzm Ciczttcwici, Carex canescens, etc. 

B. Les vallkes qui skparent les bas-plateaux, - v. du Gour et 
de Pleine-Serve formant la riv. de CharbonniÃ¨re (Charhon- 
nikres, Tiissiu, Pont-d'AM), v. du Ratier, v. de l'Iseran (Iseron, 
Franclieville, Bu~unant) ,  v. du Giiron (Xoulin du  Barail, Bri- 
guais, etc.) et ses affluents de droite le Chelson, le Casa-Nona, 
le Mornantet, - se prÃ©senten toutes sous le mÃ¨m aspect et 
avec la mÃªm vkgÃ©tatio : fonds garnis de prairies, versants 
recouverts de  bois frais, gÃ©nhdemen  tournÃ© au nord, ou 
hAriss6s d'escarpements plus ou moins abruptes, gkn6ralen1ent 
granitiques. 

(1) Voy. Ann. Soc. bot. Lyon,  VII, p. 243,.303; VIII, p. 104, 137; - 
CARIOT, etc. 
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Les escarpements qui bordent les plateaux et les sommets 
des versants exposks au midi, ordinairement arides, ont, en 
outre des plantes signalkes dans les stations analogues des baa- 
plateaux (pelouses, bruy&res, etc.), les esphes  sp4ciales qui 
suivent : 
Pulsatilla rubra Jord. Galium dumetoruin Jord. 
Ranunculus monspeliacus. Crucianella anpstifolia. 
R. Charophyllos. Andryala sinuata. 
Trifolium subtorrancum. Plautago cariuata SchraJ. 
T. elegans Savi. Etc. 

Les fentes des rocliers ilonnont asile aux 
Umbilieus pendulinus. Asplenium Halleri DC. 
Cystopteris fragilis Bernh. Umbilicaria pustulata (sur le rocher 
Asplenium septentrionale S v .  mhrne). 

Les bois frais tournÃ© an nord. : 
Mzehringia trinervia Clairv. Lactuca muralis Fresen. 
Rhamnus Frangula. Lysimachia nemorum. 
Cerasus Padus DC. Euphorbia dulcis. 
Epilobium collinum Gincl. Luzula silvatica Gaud. 
E. lanceolatum Koch. Festuca heterophylla Lamk. 
C i r c ~ a  lutetiana. Aspidium aculeatum DÅ“ll 
Sanicula europ~ea. Athyrium Filix-fÅ“min Roth. 
Asperula odorata. Polystichum Filix-mas Roth. 

Dans presque toutes ces vallhes, h la  lisiÃ¨r des bois ou dans 
les prairies ombrag&cs, au bord des ruisseaux, etc., on trouve 
plus ou moins commun4ment : 
Corydalis solida. Cardamine impatiens. 
Anemone ranunculoides. Adosa 'Moschatellina. 
Ranunculus auricomus. Symph~tum tuberosum. 
Isopyrum thalictroides. Scilla bifolia, etc. 

Les localitks les plus riches (ou les mieux explorkes) sont : 
Vallke du Charbonnikres (1) ; - dans les bois et vallons des 

environs de Charbonidres : Lycl~nis  Viscat'ia, Epilobium 
ohscurum Rchb,, Seneci0 silvaticus, Jz6ncus c q i l a t u s  weig . ,  
J. h?j&~*idus Brot., Scirpzis setaceus, Carex pa 1 lescens, C. pilu- 
lifera, Aspleniwn Hal ler i ,  E t m ~ ' ~ ~ . c l ~ i u m  Stockesii, Pterogo- 
nium gracile, Plaqiothecium denticulatum, etc. ; - dans 
les prairies au-dessous : Carex po lyrrhiza Wallr. ; - sous 

(1) Voy. A m .  Soc. bot. Lyon, II, p. 28; IV, p. 167; VI, p. 138,151; - 
Ã Bull, Soc. bot. Fr., sess. de Lyon, p. CLXII; - MAONIN, Rech., p. 50, 58. 

!' 
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Tassin : C h m o p h y  1 l u m  aureum, Gnaphal ium si lvat icum, 
Myosotis silvatica, Maianthen2um bi fo l ium,  Juncus hybridus;  
- au Pont-d'Maâ : Veronica montana.  -Vallke du Ratier (1) : 
Umbilicus, Isopyrunz, Adoxa,  Asplen ium septentrionale et 
dans les prairies au-dessus de l a  cascade : Fr i t i l l a r ia  Meleu- 
gris.  

Vall6e de lÃ¯scro  (2) : Ch~ropl~y11z irn  azwewn, Isopyrum, 
Acloxa, -4nemone ranunculoidcs, Echinospermwn Lappula ,  
Scirpus setaceus, h p l e n i w n  septentrionale et Hal l e r i ;  - 
aux environs de Franchcville : P o l y g o m m  Distortu, Aira 
p r ~ c o , x ,  Polysticlzu~n. spinulosum, A s ~ ~ ~ I L ~ z L ~ ~ L  Breyn i i  Retz. ; 
- Ã Beaunant : C l m r .  ctureum, Ve/30m'ca w n a ,  Carex  p u l i -  
caris, Thamnitm.  a lopecur z r m ,  etc. 

Vall6e du  Garon (3) : - Dans les bois, lieux frais, etc. : 
Hesperis matronalis ,  PotenLi1 10 proczcm1)ens, Montia r ivu la-  
r i s ,  Gnaphalizmi silDalicum, Ci'epis pal idosa,  Myosotis sil- 
vat ica,  Juncus ccipitah~s, Digitalis purpurea (vers le moulin 
du Barail) , R c i ~ ~ z ~ ~ z c z ~ l z ~ s  Jiecleraceus (mares sons le Corandin) ; 
- rochers, sables, coteaux : Thlaspi  silvestre Jord., Spergula 
Morisonii Bor., T r i  fo liiiiii glomeratum, Um'bi l iws,  Ce+ztaurea 
tii1)zilosa Chah. ,  .Ediinosper~i'ii:n, Vcronica verna,  Digi tal is  
grandi/Zoiqa, A i ra  e Z e p s  Gand., Dantho?~ic6 clecumbens, As- 
pleniznn septentrionale, A. Hal ler i ,  etc. ; Centaures inter- 
media Car., forme du C.  luqrlunensis Jord. (sous Chaponost 
au-dessus du moulin du Barail), etc. 

Su r  les coteaux qui dominent la  vallke du  Garon, bien expo- 
ses a u  soleil, commence h a p p a r a b e  une Flore m4ridionale (4) 
reprksenthe ici par : 
Ranunculus cyclophyllus Jord. Crucianella angustifolia. 
Silene Armeris.. Bupleurum junceum. 
Acer monspessulanum. B. Jacquinianum Jorcl. 
Trifolium Lagopus. Etc. 

Ces espÃ¨ce thermophiles deviennent plus abondantes sur  les 
coteaux du  Rh6ne et dans les vallhes encore plus miridionales 

(1) Voy. Soc. bot. Lyon,l\, p. 147 ; V, p. 118 ; VI, p. 158; - NOS Rech., 
n.  49.  
1 .  - 

(2) Voy. Soc. bot. Lyon, 1, p. 79 ; II, p. 30, etc. 
(3)  Voy. Soc. bot. Lyon, 1, p. 80; II, p. 30, 37, 82; I I I ,  p. 92; V ,  p. 113, 

178; VI, p. 188 ; - MAGNIN, Rcch.. p. 46. 
(4) Voy. A .  MAGNIN, op. cit., p. 90. 
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du L y o n n a i s ,  l e  Cara-Nona ,  l e  M o r n a n t e t  e t  l e  G i e r  ; d a n s  c e s  
d e u x  d e r n i h e s  va l l4es  e n  t rouve ,  e n  o u t r e  d e s  esphces  pr4c6- 
d e n t e s  : D r a b a  m a l i s ,  Centaures t e n u i s e c t a  Jorcl., e tc .  (1). 

G r Ã ¢ c  Ã l ' imper rn6abi l i t6  d u  sous-so l ,  d e  n o m b r e u x  p o i n t s  
m a r Ã © c a g e u  s e  f o r m e n t  d a n s  l e s  p r a i r i e s  d e s  va l l6es  e t  d a n s  l e s  
d k p r e s s i o n s  d e s  b a s - p l a t e a u x ,  p r i n c i p a l e m e n t  a u x  e n v i r o n s  de 
C h a r b o n n i Ã ¨ r e s  d e  M 6 g i n a n t ,  d e  F r a n c h e v i l l e ,  d e  C h a p o n o s t ,  
Ã l ' E t a n g  d u  L o u p  (va l lkc  d e  B e a u n a n t ) ,  a u  B 5 t a r d  ( sous  
T a l u y e r s ) ,  A l ' E t a n g '  d e  L a v a u r e  ( e n t r e  S o u z y  e t  C h a s s a g n y )  ; 
c e s  m a r a i s  (2) o n t  la f lo re  h a b i t u e l l e  d o n t  vo ic i  l e s  e s p h e s  l e s  
p l u s  r e m a r q u a b l e s  : 

Ranunculus Flammula, Stellaria ul igino~a M u r r  , Ã Ž n a n t h  fistulosa, 
CE. Phellandrium Liimk., CE. peuccdanifolia Poil., Galium palustre, Cirsium 
palustre Scop., Gratiola officinali-s, Veronica scutellata et var. parmularia, 
Pedicularis palustris, Seutellaria galericulati, Myosotis palustris, Mentha 
Piilegium, Salix cinerea, Orchis viridis, Eriophorum latifolium et angusti- 
folium, Alopecurus geniculatus, A. utriculatus Pers., Ophioglossum vulga- 
tum, Hypnum cuspidatum, Brachythecium rutabulum, etc. 

S i g n a l o n s  p l u s  s p & c i a l e m e n t ,  e n  o u t r e  d e  c e s  espÃ¨ces 6, 
1 ' E t a n g d u  L o u p  (3) : G ~ a a t i o l a  officinalis, C a r e x  p a r a h a  
W i l l d . ,  C. p a n i c z c l u i a ,  A l o p e c z c ~ ~ u s  f u l v u s  S m i t h ,  C h a r a  g l o -  -'- 
m e r a t a  D e s ~ . ,  e t c .  ; - Ã 1 ' E t a n g c l e  L a v a u ~ e  o u  d a n s  le voisi- 
n a g e  (4) : I s n c i ~ d i a  p a l u s t r i s ,  C e ~ w t o p J z y  llum s u b m e r s u m ,  
Ã Ž n a n t h  ' p i m p i n e l l o i d e s ,  L i t t o r e l l a  l a c u s t r i s ,  J m c u s p y g -  
m a u s ,  J. T e n a q e i a ,  S c i r p u s  s u p i n u s ,  P o l i / g o n z u n  a m p h i b i u m ,  
S p a r g a n i u m  s i m p l e x ,  C a r e x  1 ~ i r l Ã • f o r m i  P e r s . ,  A l o p e c u r u s  
f u l v u s ,  Chara f l e x i l i s  V i l l . ,  e tc .  

Q u a n t  Ã l a  F l o r e ,  du r e s t e  i d e n t i q u e ,  q u ' o n  o b s e r v e  d a n s  l e s  
p a r t i e s  d u  L y o n n a i s  c o n s t i t u b e s  p a r  l e s  a l l u v i o n s  s i l i c e u s e s  du 
g l a c i e r  d e s  A l p e s  o u  d e  l ' A z e r g u e ,  p a r  l e s  s c h i s t e s  c h l o r i t e u x ,  

(1) Cette flore mÃ©ridional peut s'observer plus haut dans la rÃ©gio lyon- 
naise, mais sur les coteaux du Rh6ne ou les parties calcaires du mont d'Or 
e t  du Bas-Beaujolbis. 

(2) Voy. A. MAGNIN, op. cit., p. 37, 67, 69, S i .  
(3) Voy. Ann. Soc. bot.  Lyon, 11,p. 81; III, p. 92; - MAGNIN, op. cit., 

p. 44. 
(4) Voy. CARIOT, op. cit., passim (d'aprÃ¨ les indications de Chabert e t  

de MM. Guinand, Cariot, ThÃ©vene et fou Bernardin): - Voy. pour les 
autres points marÃ©cageu : - MÃ©ginant env. de CharbonniÃ¨re : Soc. bot. 
Lyon, IV, p. 168; VI p. 12; VI p. 139; Soc. bot. Fr. session de Lyon, 
p. CLXVIII; MAGNIX, op. cit., p. 57,  - Chaponost : nos Rech., p. 46. 
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carbonif6riens, etc., nous renvoyons A nos Recherches d6jh ci- 
t6es (1). 

40 Coteaux du, Rhhe. 

PrÃ¨ du Rhane, les bas-plateaux sont remplacks par une sÃ©ri 
de coteaux 6lev6s de 80 140 mÃ¨tre au-dessus de l a  vallhe du  
fleuve (ait. 160 mÃ¨tres) formÃ© par des roches granitiques et  
g'ncissiqucs que recouvrent presque entiÃ¨remen des terrains de 
transport souvent riches en carbonate de chaux e t  dont l a  
flore est ciiract6ris4e par l a  prksence d'espÃ¨ce thermophiles ou 
cidcicoles. 

Ce sont, on allant de Vaise h Givors: 1' Le coteau de Four- 
v i Ã ¨ r e  (St-Just, St-IrÃ©nke Stc-Foy-lÃ¨s-Lyon : S0  Le coteau de 
St-Genis-Laval, s6park du prhcÃ©den par l a  derniÃ¨r portion de 
l a  vallÃ© de l'Iseran, et  di\ isk en Chte-Lorette (Beaunant, les 
Barolles, Beauregard) et  colline du Perron ; 3" Le coteau s'bten- 
dant d'Irigny & Givors (Vourles, Charly, Millery, Grigny), s6- 
par6 des prkcÃ©dent par le  Vallon de l a  Mouche. 

Au point de vue gÃ©ologiqu (2),  ces coteaux sont constitu6s 
par les terrains suivants- knumÃ©r4 en 211ant d u  sommet Ã l a  
base : la le l d i m  et la bons flc[ciaiise, donnant ordinairement 
des sols riches en carbonate de chaux et en potasse : ils forment 
l a  plus grande &mdue de leur surface ; 2' les alluvions gla- 
ciaires qui  apparaissent seulement sur  leurs flancs, soit en  
kboulis plus ou moins mklang-6s avec le lel1111, soit en poudin- 
gues dont les galets jurassiques ou siliceux sont agglutinÃ© par 
u n  ciment calcaire ; ces pouclingues se rencontrent par exemple 
de Vaise k la Demi-Lune, le long- du quai des Etroits, au-dessus 
d'Oullins, vers les aquec'lues de Beaunant, etc. (3) ; 3 O  le  gneiss 
et  les divers granites (gsmi tc  bleu h grains moyens d'Oullins, 
granulite rose de Pierre-Scize, leptinite et  oligoclilase du Pi-  
geonnier de Francheville, etc.), qui  se montrent rarement en  

(1) Rech. sur la Giog.  bot., p. 72, pour les alluvions glaciaires alpines; 
13. 94, pour les alluvions rie l1Axergue; p. 95, pour les Cornes vertes. 

(2) Voy. FALSAX et CHANTRE, Cat .  des blocs e r r a t i y .  dans Ann. Soc. A g r i -  
cuit. de Lyon, 1877, p. 182, 185, 189, et nos propres observations, dans le 
m h e  ouvrage, p. 186, 191, etc. 

(3) La richesse en carbonate de chaux do cos terrains est prouv6e par les 
sources incrustantes qu'on observe tout l e  long de ces coteaux, Ã Gorge de- 
Loup, au quai des Etroits (S. de FontaniÃ¨res) Ã Millery (S. de la GalÃ©e) etc., 
dÃ©j citÃ©e par ALLÃ‰ON-DU LA^ M;moires, 1765, t .  1, p. 303, 307. (Voy. 
URIAN, Min. et  Petr.., p. 411). 
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grands escarpements, mais affleurent le plus souvent h la base 
des coteaux, principalement dans les kchancrures qui dhcou- 
pent leurs bords (Pigeonnier de Francheville, Vourles, Charly, 
Millery, etc.). . 

Aux points ou affleurent les gneiss et les granites, l a  flore 
est tout-&-fait celle des stations iden tiques (roches, pelouses, 
etc.) des bas-plateaux ; il en est de mÃ¨m des prairies et lieux 
humides des vallons ; mais les alluvions glaciaires, laboue gla- - 

ciaire et le lehm calcaires, principalement les cultures qui y 
sont &ablies, ont des espÃ¨ce particulikres qui ne se rencontrent 
pas dans les autres parties di1 Lyonnais, sauf au Mont-d'Or ou 
sur les coteaux du Beaujolais calcaire et des bords de l a  SaÃ´n 
et  du R h h e .  

Parmi les espÃ¨ce inthessantes de cette sous-rkgion on peut 
citer d'abord les espÃ¨ce suivantes qui, bien que pouvant croÃ®tr 
aussi dans la rkg'ion grauitique, sont cependant bien plus frb- 
quentcs dans les pelouses, broussailles et autres stations skches 
des coteaux du 1311611e : 
Anemone rubra Lamk. Tordylium maximum. 
Ranunculus Chierophyllos. Galium tricorne With. 
Helianthemum guttatum Mill. Andryala sinuata. 
Trifolium medium. Campanula Rapunculus. 
T. glomeratum. Echinospermum Lappula. 
T. elegans Savi. Orchis tridentata. 
Potentilla collina Jord. PhlÅ“u priecos. 
Scdum sexangulare. Etc. 

Les plantes suivantes, tout-h-filit spkiales aux coteaux, sont 
encore plus caract6ristiques; ce sont d'abord dans les sables, 
graviers, poudingues des alluvions glaciaires : 
Ranunculus lugdunensis Jord. 
Helianthemum salicifolium Pers. 
H. obscurum Pers. 
H. pulverulentum DC. 
Silene Otites Sm. 
S. conica. 
S. italica Pers. 
Alsine hybrida Jord. 
A. laxa Jord. 
Linum tenuifolium. 
Geranium sanguineum. 
Cytisus capitatus Jacq. 
Ononis Columnie Ail. (Oullins,Yvour) 
Medicago ambigua Jord. 

M. cinerascens Jord. 
Trigonella monspeliaca. 
Melilotus arvensis Wallr. 
M. macrorhiza Pers. 
Trifolium medium. 
T. alpestre. 
T .  rubens. 
Coronilla Emerus (Oullins). 
C. minima. 
Cerasus Mahaleb Mill. 
Torilis nodosa Gisrtn. 
Asperula galioides M. Bieb. 
Globularia vulgaris. 
Cirsium acaule, 
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Rubia peregrina. Lactuca saligna. 
Kentrophyllum lanatum Duby. Barkausia setosa DG. 
Hc l ichr~sum Stsechas DG. Podospermum laciniatum DG. 
Aster Amellus (A Laval). Verbascum nigrum. 
Inula hirta. Onosma arenariurn. 
1. salicina. Etc. (1) 

E t  des espÃ¨ce ii dispersion plus remarquable encore, des  
plantes sp6ciales Ã la  v a l l h  du RliGne (dans notre rhgion), 
comme les Erz~cas i rum P o l  lichii Schimp., E. obtusangulzm 
Rchb., Diplolaxis  tenuifo l ia  DC., Rapis t rum rzigosum Ail., 
Gypsopl~ila  scixifraya, etc., ou descendues des montagnes, 
comme le Lepiditun p e i r m .  

Les cultures, ordinairement ktablies sur  le  lehm ou les allu- 
vions glaciaires et occupant l a  plus grande partie de l a  surface 
des coteaux, ont  aussi une v6g6tation caractÃ©ristique en outre 
des 'Bunias Erxcago,  Gagea c~tmnsis ,  etc., et autres espkces 
qui  se retrouvent dans les cultures des bas-plateaux, on ob- 
serve dans les champs, vignes, dkcombres, a u  bord des chemins 
des coteaux : 
Nigella arvensis. Lepidium graminifolium. 
Delphinium Consoliila. Reseda Phyteuma. 
Berberis vulgaris. Polycarpum tetraphyllum. 
Papaver dubium. Caucalis daucoidcs. 
Fumaria capreolata. Scandis Pecten. 
F. parviflora Lamk. Solanuni villosum Lamk. 
Diplotaxis muralis DC. Heliotropium europreum. 
Neslia paniculata Desf. Lamium hybridum Vill., etc. 
Iberis pinnata. Allium intermedium DG. 

Dans les bois, les prairies ombragÃ©es les lieux humides : Ra- 
mmculzis Philonolis,  R .  parviflorus, M Ã • l i r i n g i  t r inervia,  
S te l la r iagraminea ,  Cereistium a p a l i c w n ,  etc. ; - Orobus ver- 
mis, F r a g a r i a  CO 11 ina, Rosa 1 tigcl unensis, Campanu la  persi- 
cifolia, Orchis p u q m r e a ,  Epipcictis latifolia, E. lancifolia, 
etc. 

Relevons comme rares et ne se trouvant que dans quelques 
localit6s : Acliantum Ccipil lus- Veneris, clans les excavations 

(1) La plupart des espÃ¨ce ries pelouses et dos broussailles sont en voie de  
disparition, par suite des dÃ©frichement ; c'est ainsi que le Cisttis salviÅ“foliu 
qui existait Ã Charly [lu temps de Gilibcrt (Voy. Hist. pi, Ew. t. II, p. 15) on 
a disparu depuis; pour les mÃªme causes, les Querws Ilex, Cytisus copitatus, 
Coronilla Emeni-s, etc., deviennent de plus en plus rares. 
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des poudingues et les murs des lhroi ts  (1) ; - O ~ ~ n i t h o g a h i m  
nutans,  Tulipa p c o x  Ten., Gastridizm lencligeru~n Gaud., 
dans les cultures h Ste-Foy-lÃ¨s-Lyo ; - Tulipa silvestris, 
T. clusiana DC., A l l ium intermediunz, etc , dans les cultures 

, de S t  -Genk-Laval (2). 
Le vallon et les environs d'Oullins renferment aussi debonnes 

espÃ¨ce : Trifo l ium strialzim , Medicago m b i g z i a  Jord. , 
M. cinerascens Jord.,  Melicci g l a ~ i c a  Fr .  Sch., sur  les pelouses 
e t  les rochers; Agros!is iizten'i@a, f i l e r i a  phleoicZes Pers., 
P s i lu rus  d o i d e s  Trin. ,  dans les champs sabloneux ; Trifo- 
l ium elegans S-ivi, Broinws giganteiis, B. q e r ,  Orchis iri- 
dentata Scop., dtius les bois ; Cytisus cc~pitcdus Jacq., Coro- 
n i l l a  Emerus,  Lords des coteaux (3). 

On indique encore les Celtis ciustrcilis, Carex divulsa, 
Good., au-dessus dlYvour, le  121i11zex scutciius Ã Charly, le  
Querczis I l e x  :L Grigny, etc. ; le Celtis et 1'Ilex sont des reprk- 
sentants de cette Flore m&ridiunale en voie de disparition dans 
les broussailles et  autres lieux incultes, mais remplacke par les 
plantes thermophiles dos cultures, qui deviennent de plus en 
plus frkquentes (4). 

Signalons enfin les prairies mar6cageuses, mares, fossks, 
qui  occupent les dkpressions s6p;n'ant les diff&rents coteaux, par 
ex., h Gorge-r?e-Loup dcrrikre Vaise, dans le vallon de laMou- 
clle, A Yvour, etc. En  outre des espfices hygroplliles habituel- 
les A ces stations, on trouve il Gorsc-de-Loup : Menyanthes, 
Bidcns cernua, Lotus u ligino'sus, Po lyr /omm amphillium, 
Spa;-ganiwn ramosum, C, t /p 'us  l w s ,  Carex KochianaDC. ; 
- Ici Mouclic et autres endroits inar6cageux des environs de . 

S t-Gcnis -Laval : Cirsium bulbosum, Bidens cermia, Orchis 
p&tris Jacq ., bifoliu, conopea, i n c a m a t a ,  Epipact is  pa lus-  
tr-is Crantz, Schmzz6s n w c a n s ,  Ophioglossum vuiga tum;  - ' 

Yvour : Senecio paludosus, Orchis odoratissima, i nca rna ta ,  
1 

(1) Les excavations de ces poudingues (aux. Etroits, Ã Beaunant, etc.)? 
souvent inondÃ©e par des eaux calcaires incrustantes, sont tapissÃ©esd Mousses 
intÃ©ressantes tout-Ã -fai calcicoles : Tricl~ostomum tophaceum, Eucladfim 
verticillatum, Gymnostomum curvirostrzim, IIypnum commutatum, qu'on 
retrouve toujours dans ces mÃªme stations. (Voy. CONTEJEAN, Ann. SC.  natw., 
1875,t. I I ,  p. 127, et  nos Rech., 1" fasc., p. 128). 

(2) Pour les Tulipes du Lyonnais, voy. H. PERRET, Ann. Soc. botan. 
III, p. 94 ; BOULLU, id., IV, p, 171 ; SAINT-LAGER, id., VI ,  p. 156, etc. 

(3), (4) Voyez plus haut; p.  288. 
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p l u s t r i s ,  Ophrys apifera Huds., Neottia mstivalis DC., CIJ- 
perzis longus, Scirpus ho loschmis ,  Carex p a r a d o m ,  C. pal- 
lescens, etc., e t  autres espkces hygrophiles des bords du RhÃ´ne 
dont nous allons dire quelques mots. 

Alluvions mo~1e1~nes des 'bords d u  RhÃ´ne - Au pied des 
coteaux s'ktendent les alluvions modernes du Rh8ne, formkes 
de bancs de galets, gravier;?, sables et  limons, entrecoupks de 
ZÃ´nes fossks ou branclies du fleuve plus ou moins profondes; 
le  sol, tant8t argilo-calcaire, tantilt argilo-siliceux, donne nais- 
sance Ã une vkg-ktation bien diffkrente de celle que nous avons 
vue jusqu'k prksent, mais qui se retrouve, avec le  mÃªm carac- 
tbre dans toutes les parties des vallÃ©e du Rhdne et de l a  SaÃ´n 
comprises dans notre Flore. Il convient, pour cette derniÃ¨r sai- 
son, d'en renvoyer l'ktude gknÃ©ral & l a  fin de cette esquisse e t  
de noua borner pour le moment Ã indiquer les espkces les plus 
inthessantes qu'on observe dans les saulaies d'Oullins, d 'higny,  
les l8nes de Pierre-B&nite, les prairies markcageuses d7Yvour, 
etc., localitks qui sont le plus souvent explor6es (1). 

Dans les graviers, les cultures, les dkcombres, on observe : 
Delphinium Consolida. Salsola Kali. 
Diplotaxis tenuifolia DC. Allium carinatum. 
Erucastrum sp. Tragus racemosus Desf. 
Sinapis incana. Phloum arenarium. 
Lopidium Draba. Kceleria valesiaca Gaud. 
Xanthium strumarium. Poa Eragrostis. 

E t  plus spkcialement sur  les bords du RhÃ´n : 
Gypsophila saxifraga. Helichrysum Sixsechas. 
Rapistrum rugosum Ail. Xanthium strumarium. 
Mclilotus Petitpierreana Willd. Aristolochia Clematitis. 
Ononis natrix. Salix triandra Ser. 
Epilobium rosmarinifolium H ~ n g .  S. incana Schkr. 
Ã Ž n o t h e r  biennis. S. purpurea. 
Sedum anopetalum. S. viminalis. 
Linum tenuifolium. 

Les saulaies, constitukes principalement par  l e  S a l k  a l b a  
et  autres arbres e t  arbrisseaux hygrophiles, abritent des prai- 
ries, oÃ croissent de nombreuses formes de Thal ic t rum (Th. 

(1) Voy. CARIOT, ty. cit,, passim ; - A m .  Soc. botan. L y o ~ ,  t. II, p. 12, etc. 
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f l a v m  Willd , laserpitiifo lium, medium Jacq., nitidulum 
Jord., etc.) et  de Menthes (Mentha rotundifolia, viridis, pa- 
rietaricefolia Beck. ? etc.) ; de plus : 
Tetragonolobus siliquosus Roth. Tanacetum vulgare. 
Inula Brittanica. Solidago glabra. 

ces deux dernibres pouvant Ãªtr consid6r6es comme parfaitement 
spontan6es. 

Les marais, fosshs, l6nes du Rh6ne renferment enfin : 
Ranunculus divayicat'-is Schrank. 
R. fluitans. 
Caltha palustris, 
Nymphsea, Nuphar. 
Hippuris sp. 
Callitriche sp. 
Myriophyllum sp. 
Galium palustre. 
Senecio paludosus. 

Bidens cernuus. 
Villarsia nymphoides Vent. 
Hydrocharis Morsus-Rame. 
Butomus umbellafus. 
Potamogeton pl. sp. (P. pectinatus, 

etc.) 
Sparganium sp. 
Cyperus longus. 
Etc. 

II. - Beaujolais. 

Le Beaujolais, comme lo Lyonnais, dont il n'est du reste que 
l a  coutinuation, comprend : des montagnes et des vallkes grani- 
tiques, porphyriques et m6tamorphiques, diffÃ©rente gkologi- 
quement de celles du Lyonnais, mais produisant un sol d i -  
ceux et une flore silicicole analogue a celle de cette derniÃ¨r 
r6gion ; - des coteaux qui s'abaissent aussi vers la SaÃ´ne dont 
une partie, recouverte Ã son extrkmit6 orientale par des alluvions 
anciennes posskde une v6gktation analogue :L celle des bas-pla- 
teaux lyonnais, mais dont une autre zone, par sa constitution 
g6ologique (terrains secondaires) et sa flore, se rattache directe- 
ment au  Mont-d'Or lyonnais ; - enfin, sur les bords de la Saane, 
des alluvions modernes ayant de grandes affinitbs avec celles 
ktudikes sur les bords du Rhbne. 

1 0  Monts du Beaujolais. 

Le massif montagneux situ6 au nord de la Turdine et de l a  
partie infkrieure du cours de la Brevenne et de l'Azergue (direc- 
tion O.-E.) est divisbe, par l a  vallke de 1'Azergue sup6rieure, A, 
direction N.-S., en deux systÃ¨me de chaÃ®ne ayant aussi, en 
g6n6ra1, ce mÃªm alignement. 

l0 Les chaÃ®ne occidentales de Thizy et des Mollikres, s6pa- 

< 
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rÃ©e entre elles par l a  vallÃ© du Rhins, appartiennent au  pre- 
mier systbme ; leur flore, qui a Ã©t peu Ã©tudiÃ© appartient du 
reste, h l'exception du versant oriental des MolliÃ¨res au  bas- 
sin de la Loire; la  chaÃ®n des Mollibres, des Bcharmeaux au  
nord (718'"), Ã Amplepuis et  Tarare, au  sud, est composÃ© d'une 
&rie de hauteurs variant de 700 h 900 m. : (Mt-Corcelette, 
702" ; Mt-Sottier, 702"' ; ait. maxima, 921 ; St-Bonnet-le-Troncy, 
Meaux, St-Just-d'Avray, Ronno, St-Apollinaire; Mt-Chatard, 
710"' ; Ã¯ernand) le sol en est entiÃ¨remen siliceux, mÃ¨m dans 
les parties constitu6es par des terrains de transition (carboiii- 
fÃ©rien calcaire saccharoÃ¯d de Ã¯'ernancl etc.) et l a  Flore est celle 
des monts du Lyonnais et des autres parties du Beaujolais 
montagneux. 

La partie m6ridionale, sÃ©pard des localitÃ© pr4cÃ©dente par 
le Soanan (affluent de 1'Azerg-uc aux Ponts-Tarets), comprend 
vers l'Est, des basses montagnes et des coteaux qui s'abaissent 
graduellement de DareizÃ (4501"), par St-Loup, les Olmes, Sar- 
cey et Bully, h l a  rencontre de l'Ã®lo calcaire d'Oncin ; le sol 
est forn-d par des granites, sy&nites, porphyres quartzifÃ¨res 
schistes carbonifAriens, etc. ; l a  vkgktation est tout-3 - f ait ' ana- 
logue & celle des bas-plateaux du Lyonnais. 

2" Les montagnes du Beaujolais proprement dit, c'est-A-dire 
celles qui sont comprises entre 1'Azergue et la S a h e ,  forment 
au voisinage de llAzerg-ue des chaÃ®ne align4es suivant la  di- 
rection N.-S. de la partie supÃ©rieur du cours de cette rivibre 
(ch. d'Oingt, Theizb, Anse, Chatoux, etc.) ; des chaÃ®non obli- 
ques s'en dÃ©tachent en s'inclinant vers la Sa6ne dans la direc- 
tion O.-E., (ch. de St-Bonnet-de-Montmelas, la Chaise, Ave- 
nas, etc.), de mÃ¨m que les montagnes qui entourent l a  vallÃ© 
de 17ArdiÃ¨re 

Leur constitution gkologique est assez compliquÃ© (1); dans l a  
partie mkridionale on trouve une zone de terrain jurassique, 
occupant un  quadrilatbre compris entre l'Arbresle, le Saule 
d'Oingt, Villefranche et  Lucenay, relike vers le sud a u  M'-d'Or 
lyonnais, se prolongeant vers le nord en s'amincissement sous 
les alluvions anciennes qui recouvrent les coteaux du Beaujo- 

(1)  Voyez FOURNET, Giol. lyon., passim ; - EBRAY, Cartes canton., etc. 
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lais, par Cogny, Charentay et RomanÃ¨ch ; nous nous en occu- 
perons spkcialement plus loin. Au nord de cette rbgion, se 
trouve la zone siliceuse, comprenant: les schistes noirs, les 
grha et poudingues des carbonifkriens infÃ©rieu et  moyen, dans 
l a  partie de l a  chaÃ®n N.-S. comprise entre le Saule d'Oingt et  
ChÃªnelett ; - des granites porphyroÃ¯de dans l a  partie situhe 
A l'est de l a  prkckdente, ces terrains ktant frbquemment travers& 
par des filons de porphyres quartzifÃ¨re ;-enfin,les grÃ¨ porphy- 
riques noirs, qui s'observent depuis les ficharmaux, ChÃªnelette 
les Ardillats, Avenas jusqu'Ã Vaux-Renard. Le sol qui rÃ©sult 
de l a  dkcomposition des diverses roches de cette derniÃ¨r zone 
est entibrement siliceux et la v&gÃ©tatio qu'il supporte Ã©minem 
ment silicicolc, ainsi que le montrent les &numkrations q u i  
vont suivre (1). 

L'altitude moyenne de ces montagnes varie de 600 A 800"'; 
des sommets un peu plus blcvÃ© (900'" environ, 1,012"' au St- 
Rigaud), s'en dktachent, ordinairement arrondis, dknud6s et - 
couverts de piiturages secs, ou garnis de taillis de ChÃªnes quel- 
quefois de bouquets de Pins;  les sapins ne se montrent que 
sur les plus hautes cimes, au St-Rigaud, par exemple; des bois 
garnissent les flancs des montagnes sur les versants tourn6s au  
nord ou h l'ouest; quelques chirats  apparaissent aux points , 
o t ~  percent les porphyres quartzifÃ¨res mais bien plus rares que 
dans le Lyonnais; partout ailleurs le sol est occup6 par des 
cultures qui s'&lÃ¨ven souvent presque jusqu'aux sommets. 

Les pelouses des sommets d h u d b s  sont garnies de : 
Teesdalea nudieaulis R. Br. Filago minima Fr. 
Brassica Cheiranthus Vill. Thrincia hirta Roth. 
Dianthus carthusianorum. Jasione Carioni Bor. 
- var .  uniflorus Coss. Germ. Euphrasia ericetorum Jord.. 

Hypericum microphyllum Jord. Galeopsis dubia Leers. 
Scleranthus perennis. Aira prsecox, etc. 
Trifolium agrestinum Jord. 

Sur les rochers ou dans leurs fentes : Seclurn elegans Lej., 
Asplenium septentrionale Sw., Gyrophom pustulata,  G. g l a -  
bru, etc. 

Au bord des chemins et des champs : Sarotlzamnus vulgaris, 

(1) Voy. CARIOT, op. cit., passim; - SARGNON, dans Ann. Soc. bot. Lyon, 
III, p, 104; - GILLOT, dans A M . ,  VIII, p. 13 et seq. - MAGNIN, ibid., IX 
(en voie de publication). 
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Genisia sacjittalis, P y r e t h ~ u m  Partheniwn, Cal luna w l g u -  
r i s  Salisb., Digitalis purpureu, etc. 

Dans les bois, Ã l'ombre des ChÃ¨nes des P inus  silvestris, Car- 
pmits Betzilus, F a g u s  silvalica, Sortais Aria,  Sambucus race- 
mosa, etc. : 
Stellaria nemorum. Vacciuium Myrtillus. 
Lychnis silvestris. Digitalis purpurea. 
Hypericum montanum. D. grandifiora. 
H. pulchrum. Lysimachia nemorum. 
Rubus iclreus. Teucrium Scorodonia. 
Epilobiurn lauceolatum S. et M. Calamintha grandiflora. 
Ribes alpinum. Aira flexuosa. 
Galium silvcstre Pull. Festuca silvatica. 
Conopodium dcnudatum. E. heterophylla Lamk. 
Prcnanthes purpurea. Aspidium aculeatum, etc. 

E t  plus rares, ne s'observant que dans quelques localit6s : 
Aconitum Napellus. , Gnaphalium dioicum. 
Thlaspi silvestre Jord. Doronicum austriacum. 
Epilobium spicatum. Orchis sambucina. 
Ribes pe tmum.  Blechnum Spicant. 

Les marais, les prairies markcag-euses, moins fr6quentes que 
clans le Lyonnais proprenlent dit, renferment : 
Parnassia palustris. Scutellaria minor. 
Drosera rotundifolia. Gares pulicaris. 
Menyanthes trifoliata. C. stellulata Good. 
Pedicularis palustris. Etc. 

Et, enfin, dans les paturages des plus hauts sommets : Ra- 
nunculus aconitifolius, TrifiZizim spadiceum, Geum rivale, 
Arnica montana, etc. 

Les montagnes du Beaujolais se divisent en deux massifs, 
l'un septentrional, le Haut-Beaujolais , et l'autre m6ridiona1, 
skparÃ© par la v a l l h  de 1'Ardihre. 

1. Le Haut-Beaujolais est constituÃ© en grande partie, par 
des g r& porphyriques noirs, reposant sur la syknite et traver- 
ses par de nombreux filons de porphyre quartzifÃ¨re donnant 
tous un sol exclusiven~ent siliceux ; il renferme les sommets les 
plus Ã © l e d  et l a  flore la plus riche des montagnes beaujolaises 
et lyonnaises. 

On trouve, en effet, en allant de l'O. Ã I'E., l a  Roche-d'Ajoux 
(973-), le Monk (1,000"1), le St-Rigaud (l,Ol2*), qui dkpasse 
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ainsi de quelques mÃ¨tre l e  Boucivre, point culminant des 
monts du Lyonnais, e t  le  massif dlAvenas et  de Vauxrenard 
(894'", 850m, etc.) ; point important de l a  ligne de partage des 
eaux, les flancs de cette chaÃ®n donnent naissance : a u  nord, 
a u  Sornin (affl. de l a  Loire) et Ã l a  Grosne; a u  sud, A, l'A- 
zergue (ChÃ¨nelette Poule, etc.), A l'ArdiÃ¨r (les Ardillats, 
Beaujeu, etc.); l'est, aux ruisseaux de 170u11y, de l a  Mau- 
vaise (Julie, Juli4nas), de Villih, Corcclles, Lancih, Chiroubles, 
etc., tous affluents de la SaÃ¹ne 

Tous les sommets de ce massif, auquel on peut joindre le 
Tourdon ,  situÃ un peu plus a u  sud, poss6dent une vkgktation 
identique, remarquable par l a  pr6sencc d'espÃ¨ce qui  ne  se re- 
trouvent pas ou trÃ¨ rarement dans les monts du Lyonnais. Ce 
sont, en outre des espbccs suivantes, communes Ã toutes les 
montagnes beaujolaiscs, mais trks fr&luentes ici, P o l y g a l a  
depresswn Wender., Lyclinis silvesli'is Hoppe, Sambucus ra- 
cemosa, Gnaphalizitn silvcilicum, P)~eizcini/zes purpurea ,  Ja- 
sione Carioni,  Vaccinizwz S ly r t i l  lus, Digitcilis purpureu ,  
e c .  : 
Thlaspi virens Jord. (St R.) Senecio silvaticus (S t  R.) 
Sorbus Aucuparia (StR., Aj., Tourv.) S. Fuchqii Gmel (Vauxr., St  R., Aj.) 
Epilobium spicatum (St R , Aj  ) S. adonidifolius (St R., Tourv.) 
Galium saxatile (St R., Aj., Tourv.) Blechnuin Spicant (Aj. ,  S t  R.) (1). 

Indiquons plus particuli&rement les localitÃ© suivantes : 
Massif da VanxrenarJ et d'Avenas : - Avenas : Senecio 

Fuchsi i ,  G W .  silvaticum, Pre~zanLI~es purpzirea, Lysima- 
chia nemorum, Carex sirigosa Huds.; - Vauxrenard, bois de 
l a  Roche-an-Loup : Leucoium venznin, Ado.icci, Senecio Fuch-  
sii; prairies mar6cag'euses h Sedwn villosuin, Crepis p a l u -  
dosa, etc. 

St-Rigaud (1,013'") : au sommet, prairies h Centazcrea n i g r a  
L. ; sur  les flancs, belle forÃ¨ de Sapins (Abies pect inata et  ex- 
celsa), HÃ¨tres Charmes, etc , A Sci~i~bz~cus racernosa, Sorbus 
Aucuparia ,  S. Ar ia ,  Vaccinium Myrti l lus ,  Dini tal is  p u r y u -  
rea, Senecio silvaticus, S.  Fuchs i i  Gmel., Lychnis silvestris, 

(1) CM rÃ©sultats consignÃ© en grandc partie dans la Flore de M. CARIOT 
ou dans les notes citÃ©e de MM. SARGNON et  GILLOT sont dues principale- 
nient aux explorations de  MM. Aunier, Grogmiot et Fray, puis de MM. Ca- 
riot, Saint-Lager, S ~ i g u o n ,  Gillot e t  n o u s - m h e .  
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Potentilla Torment i l la ,  Ga l ium saxal i le ;  -Aconi twn Lycoc- 
tonum,  Dentaria pinnata,  Impatiens NoZi-tangere, Senecio 
adonidifolizis (Sargnon), Polypodium Phegopteris, P. Dryop- 
teris, B lechnum Spicant  (sec. Canot)  ; - Thlaspi  virens 
Jord., V io la  contempla Jord., Hyper.  quadrangulum,  Circma 
intermedia (sec. Grog-niot) ; - C i l - c ~ a  a lp ina ,  vers Monsols; 
Polypodium DryopLeris, dans les bois de la Faye ; le rarissime 
Meconopsis c m b n c a ,  a u  bois de la Tour (abb6 Fray) ; - dans 
les pst% marc5cageux : Campanula  hedemcea, Carex pulicaris,  
C .  steZluZata Good. ; Curex  canescens, Eri0~11~0'1~unz vagina- 
t u m ?  (Grog-niot), etc., et autres plantes de ces stations (1).  

Roche d'Ajoux (973"') : au sommet, rochers de gr& porphyri- 
ques noirs, ii Lecidea geographicu, Gyrophora g labra (f. mo- 
n o p l ~ y l l a  et complicata),  G.  flocculosa; chirats de mÃ¨m na- 
ture h broussailles et taillis de Ch6nes, Charnlilles ; e n  des- 
cendant, bois de Pins et Sapins, pelouses, e tc . ,  & Sorbus Ar ia ,  
S .  Aziczqaria, Rubus  idcms, Samhicus  racemosc~, Lonicera 
n igqv ,  Ribes alpinum, R. peh3(nim W u K . ,  Vaccinimn m i l -  
lus ,  Sonchus Plzmie/'i, Ef l i lobiwn s>icc~lzm, Seâ€¢iec Fzichsii, 
Prenanthes p u q ~ z w e a ,  Sedum azirezitn W i r t g . ,  Po lyga la de - 
p r e s s ~ ~ i n ,  Oxalis  cicelosella, A ld iemi l la  vulgat3is,  â€¢lymw 
crista-castrensis, etc.. (\1agmâ€¢ Sargnon); -Co~~.ydc~lis  fabacea, 
Conopodmin den2tclcitz6~~1,, Doronicum aus l~~ic icum,  Piro la  chio- 
rantha,  Blechmiin Spicccnt (sec. Cariot) ; - Coryclalis solida, 
Pulmonar iu  saccharata "ilill., Velaonica m o n t m a ,  Par i s  qua -  
dri fol ia,  Po ly s f i c l~um Oi'eopteris DC.,  P. spinulosum DC., 
P. c l i l a ta~um DC. (sec. Grogniot). 

Dans les prhs markcageux, en  descendant sur ChÃªnelettes 
les espÃ¨ce qui habitent les stations analogues du  Lyonnais : 
Parnassia palusiris.  Drosera rotundifol ia,  L o h s  d i g i n o s u s ,  
Comaruni palustre, Secltim v i l l o s zm ,  Cirsium palustre, Pecli- 
eularis palustris,  Er iophorwn angus t i fo l ium,  C u r e s  pulica- 
r i s ,  C .  s telhi lata Good., et plus rares, les espÃ¨ce suivantes 
qui sont tout-Ã -fai montagnardes ou spkiales  Ã d'autres rb- 
gions : R a n u n w l u s  aconii"folizis, V io la  palustris,  Eriopho- 
rum in termedizm Bast., PVa11le~zbergia heileracea ; Anaga  1 l is  
tenel la,  Carex Hornsc1tucl~iana Hoppe, S ~ ~ l m g n u m  cymbifo- 

( 1 )  CARIOT, op. cit. ; - SARGNON, loc. cit., p. 105; -GILLOT, lac. cit., p. 18 ; - MAGSIN, herbor,, etc. 
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lium Ehrh., aculifolium Ehrh. et  rigidum Scli. (Sargnon) ; 
Juncus squarrosus, h Chaussailles (Grogniot) (1). 

II. La partie des monts du Beaujolais situke au sud de l'Ar- 
diÃ¨r comprend deux systÃ¨me de chaÃ®ne A direction diffhente : 
d'abord, une chaÃ®n N.-S., parallkle A l a  rive gauche de l'Azer- 
gue, dont les principaux sommets sont : le Tourvkon (953'"), le  
Sobrant (898'"), l'Argue1 (ri90'"), le Grand et le Petit-Chatoux 
(872'") ; cette chaÃ®n s'abaisse au-deli, vers le col, dit le  Saule 
d70ingt (55L1"), & la rencontre de la rkgion calcaire [signal 
d'Oingt (G51m), Bois-d'Oingt, Chessy] ; - en second lieu, des 
chaÃ®non qui se ddtachent de la chaÃ®n prkcÃ©dente et  se dirigent 
vers la S a h e  ; ce sont : 1' le chaÃ®no des monts Saburin et 
Brouhy au-dessus de Quincik ; 2Â le tblÃ©grapli de Marchampt, 
les monts de la Chaise (au-dessus d'odenas), Brouilly et Saint- 
Lager ; 3' l a  chaÃ®n de la Shele t tc  et du signal de Saint-Bonnet- 
sur-Montmelas (680"') ; 4 la chaÃ®n de Cogny , Lacenas et 
Gleizb. La partie l a  plus m6ridionale se termine par le systbme 
spkcial aussi bien par l a  direction de ses coteaux que par l a  
nature du sol et la  vbgktation, qui s'&end de Theizk Ã 1'Arbresle 
et de Villefranche il Chazay-d7Azergue. 

La partie l a  plus rapprochke de 17Azergue, c'est-&-dire la 
chaÃ®n N.-S. et les parties voisines des chaÃ®non qui s'en ddta- 
client, sont constitukes principalement par les roches mdtamor- 
phiques du carbonif6rien infhieur et moyen, traversbes par des 
filons de porphyre quartzifÃ¨r ; en dehors, A l'Est, une bande 
parallkle de granite porphyroÃ¯d s'avance jusqu'h la zone des 
terrains secondaires et erratiques qui constituent les bas-plateaux 
et les coteaux des bords de la Sadne. 

En  suivant, du N. au S., l'arhte parallÃ¨l A la  Haute-Azergue, 
on rencontre d'abord le T o u r ~ Ã © o  (9537, montagne conique 
qui domine les origines des vallÃ©e de 1'Ardiere et de llAzergue 
et dont le sommet est occupk par les restes (caves, lignes de 
charmilles) d'un ancien chhteau-fort. Le Tourvbon se rattache 
par sa flore au massif septentrional du Saint-Rigaud et de la 
Roche-d'Ajoux ; dans les chirats de granite porphyroÃ¯d b Leci- 
clea geographica, Gyrophora pzwtulcita, polyphylla, et les 

(1) SARBNON, loc. cit., p. 106 ; GILLOT, loc. cit., p. 17 ; MAGNIN, Herb., etc. 
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broussailles qui les recouvrent, on trouve, en effet : Jasions 
Carioni  Bor., Potent i l la  Tormentilla,  Vaccinium Myrti l lus ,  
Ribes a lp inum,  Lyclmis s ihestr is ,  Prenanthes purpurea ,  
Sorbus Aucuparia, S. Aria,  etc., e t  les espbces plus rares : Ga- 
l ium saxatile,  Senecio adonidifolius (Aunier), La thy rus  sil- 
vestris (Gillot), P impine  l/asaxi/ ')~aga var. a lpestr is  (Cariot) (1). 

Les sommets qui  s'Ã©lkven ensuite, soit sur  cette l igne N.-S., 
comme le Sobrant, l'Argue1, les Chatoux, soit sur les chaÃ®ne 
qui  s'en dÃ©tachent comme le tÃ©lÃ©grap de Marchampt, l e  Mon- 
tout, le  Saburin, etc., ont ordinairement leurs croupes dknudkes, 
couvertes de pelouses ou garnies de cultures, posskdant l a  flore 
gbnÃ©ral donnke plus haut  : Teesdcilea midicaulis, Hypericum 
microplzy l lum Jord., Trifo lium agmLinuin  Jord., Scleranthus 
perennis, F i l a g o  minima,  Tliriiicia hir ta ,  Amoseris minima,  
Jasione Carioni ,  Euplzrasia ericeioru'n Jord., Galeopsis dubia, 
etc.; sur  les roches de carbonifhien, granite porphyroÃ¯d ou, 
plus rarement, de porphyre quartzifkre : Asplenium septen- 
i r iona le, R a c o m i i r i ~ ~ m  canescens, Umbilicaria pus tu  laia, 
Gyroplzora gla"^ra, Lecidea geographica, L. contigus, etc. 

Les bois qui couvrent les flancs des montagnes, principale- 
ment ceux de l a  Chaise, de Nontout, Marchampt, de l a  Grange 
(vers les Chatoux), de Saint-Bonnet-sur-Montmelas, renferment 
le  plus frÃ©quemmen : 
Thlaspi silvestre Jord. Peucedanum parisiense DG. 
Hypericum montanum. Galium silvestre. 
H. pulchrum. Pirola rotundifolia. 
Orobus niger. Melittis m~lissophyllum. 
Sorbus Aria. Digitalis lutea. 
Epilobium montanum. Festuca heterophylla. 
E. lanceolaturn. Leucobryum glaucum. 

Signalons, en particulier, les localitÃ© suivantes : 
ChaÃ®ne de Marchampt : Tri fo liwn uureum Poil. (Gillot), 

Asperulu odorata, au  bois de Montout ; Staclzys alpines, a u  bois 
de l a  Chaise (Gillot) ; Deniaria  digi tata ,  Seseli Libanotis, a u  
CrÃ¨t-Davi (Canot) ; Deniaria  p innata ,  Tlzlaspi silvestre Jord., 
Orchis sambucina, A Roche-Tachon, prÃ¨ l e  tklkgraphe de 
Marchampt (Cariot) (2). 

(1) Pour ses explorateurs, voy. la note concernant le Haut-Beaujolais, A 
la page 295. 

(2) Explorations de MM. Aanier, Fray, Gillot, etc. 
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ChaÃ®n des Chatoux ; -Ã Saint-Cyr-de-Chatoux : Polygala  
oxypfera Rchb., P. depressa Wend., CircÅ“ intermedia Ehrh., 
Sambucus racemosa, Lil ium Martagon, P h  leum serotinum 
Jord. ; - dans les cultures, aux bords des chemins : Senecio 
viscosus. Corrigiola lzttoralis, Reseda Luteola, Digztalispur- 
purea,  Chn/santltei~zzii~z Pai'tlienizm; - Bois de Chatoux : 
Acer Psez6dop"atanus (Magnin), Rubus i d ~ u s ,  Sorbus Aria,  
Prenanthes ptiq316rea, p i ro la  chlorantha sw., Atropa Bella- 
donna, Orchis sambucina, Blecl~nzm Spicant (1). 

ChaÃ®n de Saint-Bonnet-sur-Montmelas ; - A Saint-Bonnet : 
Tha lictrzm CO 1 l inzm Wallr., Tl1 Zaspi virens Jord., Teesdaleu 
nudicazilis R.  Br., Carclamiize silvatica Link., Stel laria ne - 
morum, M Ã • h r i n g i  trinervia Clairv., Cerasiizim brachype- 
talum Desf., LaL1iy~-zis silvesti-is, Sorbus torrninalis Crantz, 
Sambucus raceinosa, Asperula oclorata, Sechim elegans Lej . , 
Soliclago montico la Jord., Senecio silvaticus, Prenanthes pur- 
purea,  Jasione pmwtxis, J. Carioni Bor., Myosotis silvatica 
Hffm., Melampyrzim pralense, Verbasczm n igmm,  Orcliis 
mascula, O. sambucina, Luzula  nivea DC., Athyriunz acros- 
tichoideum Bory ; Gnaphalium noncegictim Gunn. (Cariot) ; 

, signalons encore de beaux bois de Pins et Sapins, et l'abon- 
dance du Buis, dans le voisinage, il est vrai, d'anciennes 
constructions, mais en plein terrain siliceux. - Ala Shele t te  : 
Thalictrum expanszmi Jord., Thluspi virens Jord., Galium 
roiz6~zdifoliz~m, Ceniaurea n i y a ,  Gnaphulium silvaticz~nz, 
Jasione perennis, Carex 1izinziZis Leys. - Pic de Rotrou (au- 
dessus de Vaux) : Ordiis monlana Sclim., Botrychium 
Lunar ia  Sw. (2). 

l 20 Bas-plateaux et coteaux d u  Beaujolais.  

Les coteaux du Beaujolais comprennent deux r6gions bien 
distinctes : l'une Ã sol siliceux et Ã flore analogue Ã celle des 
montagnes beaujolaises nloins les espkces spkciales aux mon- 
tagnes (3) ; l'autre situke au  sud de celle-ci, caract6risAe par des 

(1 Observat. diverses clans CARIOT, op. cit., et les nctres. 
(2) Explorations de Grogniot (voy. Gillot, op. cit , p. 17), de MM. Gando- 

ger (dans Cariot, op. czt ), Mkhu, Tillet, etc. e t  notre Compte-rendu, dans 
A n n .  Soc. botan. Lyon ,  t .  I X .  . :. 

(3) De mÃªm que dans le Lyonnais, quelques espÃ¨ce montagnardes peu- 
vent descendre ici plus ou moins bas, comme le  S e d u m  vil losum Ã ChÃ©nas 
Reaujeu, Amas, etc., le Ranuncu lus  hederaceus Ã Rivollet, etc. 
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terrains de formation secondaire h v6g6tation spdciale qu i  fera 
l'objet d'un paragraphe particulier. 

A l a  premibre partie se rattachent : 1' les coteaux formant 
la  base du massif de Vauxrenard ( C h h a s ,  Fleurie, Chiroubles, 
Villi&Morgon, Burette, LantigniÃ©) 2Â les coteaux qui  s'&en- 
dent de llArdiÃ¨r :L l a  Morg'on (Saint-Lager et Brouilly, Ode- 
nas, Arbuissonas, Saint-Jalien, Arnas, Gleizk); leur altitude 
varie entre 200 et  500 m&es et correspond 5 la  zone du vi- 
gnoble. 

La  partie siliceuse des bas-plateaux beailjolais n'est pas du 
reste forrn6e exclusivement de roclies granitiques (granite por- 
phyroÃ¯de etc.) ou inÃ©tan~orpliiquc (carbonift5rien, etc.) : ces 
terrains n'affleurent que dans leur portion occidentale ; sur  leur 
bord oriental, ils sont recouverts par  des placagcs plus ou moins 
&endus de terr i~ins de t rmsport  s le lin^, aal~les de l'erratique) qui  
donnent l a  flore un  caractkre particulier, s'accentuant encore 
davantage dans les points o t ~  appvaisrfent les couches juras- 
siques (bajocien et batlionien), sur  de fort petites surfaces, il est 
vrai, e t  recouverts en g - 6 n h l  par les bboulis de l'erratique ou 
des roches siliceuses qui les doinineut. 

A. Sols autochtones. - La flore e a t  donc nettement silicicole 
dans la  plus grande partie des territoires de Cli6nas, Fleurie, 
Chiroubles, Villib, Lantignie, Saint-Lager, Brouilly, Odenas, 
Arbuissonas, Black, o i ~  le  sol est constituÃ par des granites por- 
phyroÃ¯des du porphyre quartzifkre et  du carbonifÃ©rien On 
trouve, en effet, dans les sables, les lieux incultes : Teesdalea 
nzdicaulis ,  Hyper, l~zimifusiini, M a l  va moscliata, Scleranthus 
perennis, OrnZthopus perpusi lhis ,  Arnoseris minima,  Myo- 
sotis versicolo~~,  Y- l~za~~ l~J~ i~zz t ;n  bellid"'folhtin, etc. ; - dans les 
terrains cultivÃ© e t  spbcialement les vig-nes qui constituent 
l a  principale des cultures : Brassica Cheiranthus, F i l a g o  ar- 
vensis, Corrigiola liUo,'alis, Crc~ssz~la rzibens, etc., e t  moins 
c o m m u n h e n t  : Am11yala sirniata, IIeliotropium europceum, 
Echinospermum Lapim la .  

Signalons ensuite les stations suivantes : - A C h h a s  : Aira  
prÅ“cox Myosolis Balbisiana Jord. ; - Fleurie : Myosotis 
Balbisiana,  Spergula  pentandra,  Aira agginegata, Spa r t ium 
ficnceum; - Chiroubles : Linaria arvensis,  Gagea arvensis; 
- Villi6-Morgon : Spergzila Morisonii, Ceterach officinarum, 
C i r c ~ a  intermedia (Grogniot) ; - Burette : Andwosia arte- 
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i ~ ~ i s i ~ f o l i a  (Chanrion) (1) ; - Lantignih : Crucianella angus- 
tifolia, Verbascm virgatum Roth, L ina r ia  ochroleuca de 
Brhb. ; - Beaujeu : Spergula Morisonii, Ru &US dunzetorum 
W. et N. ; Runzex scutatus, sur les murs du chateau de Saint- 
Jean. 

B. Terrains de transports.- La partie des coteaux recouverte 
par l'erratique (lehm, sable&), qui comprend la plus grande 
partie des communes de Romankche, Lancik, Corcelles, Saint- 
Jean-d'ArdiÃ¨res Burette, Cercik, Saint-Lag-er et Brouilly, Cha- 
rantay, Black, Saint-Julien, Arnas, Lacenas, Gleizh, et dans la 
zone calcaire, Liergues, Pouilly, A h ,  etc., posskde une flore 
qui offre quelque analogie avec celle des bords du plateau de la 
Dombes et surtout avec celle de l a  partie des bas-plateaux lyon- 
nais recouverte aussi par des terrains de transport ; on y ren- 
contre, en effet, en outre des Brassica Cheiruntl~us, Corrigiota 
lilloralis, F i l ago  m e n s i s ,  sf~c~L1~ulc~Lci, Andryala sinuata, 
Ifelioti20piu/n eul'opwum, etc., associatiou de plantes commune 
dans ces rhgions, les Illecel>rum certicillatn/~z, Myosurus mi- 
nimus, Cupulai'ic~ graveolens, Teucrium Boi)ys, etc., espÃ¨ce 
frÃ©quente surtout clans la Dombes, cL-int la prksence en divers 
points de ces coteaux est a ins i  justifide. Notons encore : Bu- 
pleurum temiissi~mim, & Saiiit-Jean-c1'Ardikres ; - Trifolium 
elegans h Saint-Julien, Arnas; - et  la  pr6sence du Tulipa 
silvestris dans la plupart des vignes, par exemple Fleurie, 
RomanÃ¨che Drxk ,  et de la, dans la zone franchement calcaire, 

Limas, Charnay, etc. (2). 
Une particularitb qui rapproche encore cette partie des co- 

teaux beaujolais des bas plateaux lyonnais, principalement du 
Buis-de-l'gtoile, pr+s Charbonnikres, c'est l'abondance remar- 
quable des formes de Rosiers, qu'on observe en diverses stations, 
dont les privilkg'i&es sont Saint-Lag-er et Brouilly ; dans la pre- 
mitre de ces localith on a s i p a l 6  : Rosa systyla Bast., gemi- 
na ta  Rau, silvalica ta us cl^, aztstriaca Krantz, Tourangi- 
n iana  DbsÃ©gl. Pugeii  Bor., Ju~zclzilliana Bess., e t  les formes 
trÃ¨s-rare de R. incomparalXZis Chat.,  conica Chab., rhombi- 

(1) Voy. A m .  Soc. bot. Lyon, t. IV, p. 40, 86;  V, p. 17; VI, p. 5; - 
Feuille des jeunes natur., 1 e r  janv. 1880. 

2) Voy. CARIOT, op. cit., p. 708 ; A. Mann, dans Ann. Soc. botm. Lyon, 
t. !, p. 78. 
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- 302 - 
folia Boullu ; - Ã Brouilly : R. hybr ida  
flora DÃ©skgl. mirabi l i s  DÃ©skgl. pumi la  
points des coteaux : R. hybr ida  Schleich., Lemani i  Bor., mi- 
crantha Smith, a Corcelles ; R. ga l l ica,  Aunier i  Car., Fried- 
landeriana Bess., flexuosa Rau, mol lis Sm.,  Ã VilliÃ ; R. Jund- 
z i l l iana ,  A Odenas; R. Cheriensis DksÃ©gl. arvatica Puget, A 
Montmelas ; R. le'vicochroa Desv,, & Amas,  Lacenas ; ff. Fried- 
l a n d e r i a m ,  A Dcnick ; R. qlo1)i~laris Fsancli., rubiginosa L., 
micans DhsÃ©gl. Ã Gleiz6 (1). 

L a  prÃ©senc de quelques prÃ©fÃ©rcnt calcicoles, comme La t lq -  
rus  latifolius A GleizÃ et Belleville, Peucedamim Cervaria a 
Saint-  Julien - sur  - Montmelas, B u p  l e m  r o l u n d i f o l i u ~ ~ z  h 
Rhg'niÃ© Ecl~inosper~mmi ,  Lappula  iL Brouilly, Chiroubles, Bru- 
ne l la  grandifiorch iL Brouilly, VilliÃ© Teiicrium montanztnz et 
l i u m e x  sczitatus Ã Saint-Bonnet-sur-Montmelas, peut s'expli- 
quer par  l'existence d'Ã©lÃ©men calcaires provenant soit des 
alluvions anciennes (lehm), soit des roches jurassiques qui  y 
affleurent en  plusieurs endroits; i l  n'est peut-ktre pas nÃ©ces 
saire de les faire intervenir (du moins comme influence chimi- 
que) pour expliquer l a  prÃ©senc des Spar t ium jztnceum, Ge- 
nista pilosa A Fleurie , Bupleziw'n t e ~ m i s s i m w n  A Saint- 
Jean-d'Ardikre, Crucianella angnsl i fol ia & LantigniÃ© etc., 
qui recherchent surtout les expositions chaudes ou les coteaux 
arides. 

30 Coteaux calcaires. 

Toute une zone qui s'Ã©ten du Saule d'Oingt Ã 1'Arbresle et  
de Villefranche A Chazay-d'Azergue, est remarquable par  une 
flore bien d i f f h n t e  de celles que nous venons de voir et qui 
s'explique par la constitution gkologique spÃ©cial de cette rÃ© 
gion : le sol est ici formÃ par des roches appartenant aux terrains 
triasiques et  jurassiques infÃ©rieu (lias et  oolithe), oÃ les 616- 
ments calcaires prÃ©dominen souvent, et l a  flore est caractkriske 
par l a  prhsence des T h u l i d r u m ,  Peuceclanztm Cervaria, Cam-  
panula  Medium , Trifol iz im alpestre,  Gentiana Cruciata , 
Physa lis Alkekengi ,  L i l h o s p r m u m  purpureo-c~ruleunz ,  etc., 

(1 )  Voy. CARIOT, op. cit., p. 222 Ã 264; BOCLLU, Emmer., 1. cit., e t  prÃ©cÃ 
demment p. 281. 
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l'abondance des O r c h i d h ,  et d'autres espÃ¨ce croissant de pr6- 
rence dans les terrains de cette nature. 

Ce massif calcaire comprend en allant de l a  S a h e  h l'A- 
zergue : 

A. Les collines de Lachassagne, d'Ali$ et de T h e i d ;  les 
premikres, paralldes Ã la  Sc16ne, s'Ã©tenden de Villefranche h 
Chazay et Chiitillon-cl'Azcrgue ; ce sont : 1" la colline de Limas, 
Mt Buissanthe (357"'), Lachassag-ne, Lucenay, Moranch, Saint- 
Jean-des-Vignes (altit. moy. de 300 a40Om; max. 414'Â¡ au-des- 
sus de l a  Chassape)  ; 2 O  le coteau de Pommiers, Marcy, Char- . 
nay (ait. 400'"; max. 418'" au-dessus de Marcy); - dans la d6- 
pression qui sbpare ces collines des suivantes : Chervinges, 
Liergues, Alix et ChA~illon-d'Azergue. - La chaÃ®n de Theiz6, 
oblique aux prÃ©cÃ©dente se dirige par Ville-sur- Jarnioux, 
Theiz6, Frontenas, vers Chiitillon ; son altitude arrive & 
au-dessus de Theizb, et  Ã 651"', r3 l'ancien tklbgraphe, au-dessus 
d70ingt. 

Les terrains dominants sont les couches calcaires du bajocien 
(calcaire jaune h cntroques) et du bathonien (pierre blanche de 
Lucenay) ; les couches calcarÃ©o-siliceuse du trias et  de l'infrh- 
lias y sont peu dbveloppbes : aussi l a  flore est-elle nettement 
calcicole, sauf dans les points recouverts par le terrain errati- 
que, sur une partie du territoire d'Alix, par exemple. 

Voici les principales esp&ces qui ont btÃ signal6es et dont l a  
plupart sont caract4ristiques : 

Limas : Thalictrum col limim Wallr., Peucedanum Cer- 
varia, Physalis  Alkekengi, Gagea arcensis; 

Pommiers : T h a l i ~ t ) f i ~ ~ ~ j ~  majus Jacq., Th. montanum Wallr.,  
Senebiera C O ~ ~ O ~ O ~ S  Poir., Ara'his sagittata Rchb., Genista 
tinctoria var. lasioccirpa Car., Medicago Timeroyi Jord., Tri- 
foliunz alpestre, Rosa 1ugcJunensis Dks6gl., R. ru'biginosa, 
R. Kosinsciana Bess., Peucedanzim Ceruaria, Physal is  A Zke- 
kengi, Euphrasia lu tea ,  /11e1a~~zpyrzmz cristatum, Carex 
hum il is  Leyss., Gagea arvensis; 

Liergues : Helianth.  salicifolium Pers., Genista tinctoria 
var. lasiocarpa Car., Trifo lium alpestre, Orobus niger, Cor- 
nus  mas, Campanula Medium, Brunella grandiflora, Narcis- 
sus poeticus, Gagea arvensis ; 

Alix : Bupleurum r o t u n d i f o l h n ,  Cornus mas, Campamla  
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Mediztm, Lithospern~um p u r p h e o - c ~ l e u m ,  Lilium Maria- 
gon, Epipactis ensifolia Sw.; - Rosa fastigiata Bast., collina 
DesÃ©gl. Friedianderiana Bess., Pugeti  Bor., szihg lobosa Sm., 
mollis Sm., inicans DÃ©sÃ©g (Voyez plus bas : plantes de l'erra- 
tique) ; 

Theize : Helianth. salicifoliz~m, Gentiana Cruciata, Digi- 
talis grancliflora Lamk. ; 

Notons encore : Rumex scutc~tzis et Tezm-izm montanwn, 
h Ville-sur-Jarnioux; Epipactis latifolia AU., 5 Chervinges ; 
- Helianth.  sa licifo lium, Meclicago cinerascens Jord., Tri- 
gonella monspeliaca, sur les coteaux bien exposÃ© de Saint- 
Jean-des-Vignes et de Charnay ; - Tzilipa prmcox Ten., dans 
les champs cultiv4s h Marcy ; - Papaver ljybrichim, dans les 
blÃ© h Chazay ; - Farsetia clypeata R. Br., de Chazay Ã Mar- 
cilly (sec. Gandoger) (1). 

Par les collines calcaires de Civrieux, ces coteaux se ratta- 
chent a u  Mont-d'Or lyonnais dont on verra plus bas l'analogie 
du sol et de la vÃ©gÃ©tatio 

B. Les coteaux de Cogny, au nord des pr4c&dents, s'Ã©tendan 
de l'O. Ã l'E., du Vernay (corn. de Rivollet) il DenicÃ© Lacenas, 
et GleizÃ© et se prolongeant au N.,  sous Montmelas, vers BlacÃ 
et Saint-Julien. 

Ici, ce sont surtout les grÃ¨ du trias et  de l'infra-lias, les cal- 
caires siliceux du sinÃ©murie et du liasien qui dominent, c'est- 
2-dire des sols mixtes produisant une flore moins caractÃ©ristique 
plut6t thermophile que nettement calcicole. 

En effet, sur les coteaux secs et bien exposÃ© de Cogny, on 
signale : Thalicti^um col l int i i?~ Wallr., Buffoniapefen?zis Pourr. 
(et aussi Ã Rivolet, DenicÃ© Montmelas), Caucalis leptophy lia, 
R u  bus tomentosus Bork., Rosa h6gchnensis, Cmciane l l a  an- 
gustifolia, Galizmz ru~~ico lumJord . ,  G. t h o r n e  With., Xeran- 
themum inapertum, Micropus erectus, Digitalis grandiflora, 
etc. ; Peucedanum Cervaria h Saint-Julien, etc. 

C. Le massif d'Oncin est sÃ©par des chaÃ®ne d'Oingt, TheizÃ 
et ChÃ¢tillo (A), par la  vallÃ© de 1'Azergue ; mais il s'y ratta- 
che intimement par la flore et la nature du sol : sur les terri- 

(1) Les environs dlAlix, de Pommiers, etc., ont Ã©t surtout explorÃ© par 
MM. Seytre et  Bourdin, longtemps professeurs Ã Alix, M. Gandoger, etc. 
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toires de Bully, Saint-Germain-sur-llArbresle, Nuelles et le 
plateau d'Oncin (altit. 430n'), on voit, au-dessus des schistes 
chloriteux du cirque de l'Arbresle, se dhvelopper successivement 
les grÃ¨ bigarrks du trias, les grÃ¨ de l'infrk-lias, les calcaires & 
charveyrons, h bryozoaires et h entroques du lias et du bajo- 
cien ; la flore est riche en espkces calcicoles, comme le montre 
la liste suivante qu'on peut relever de 1'Arbresle & Bully et dans 
les environs de Saint-Germain et de Nuelles : 

Coronilla Emerus. Scilla autumnalis. 
Orebus niger. Orchis pyramidalis. 
Bupleuruin Jacquinianum Jord. O, purpurea. 
Kentrophyllum lanatum Duby. 0. anthropophora. 
Physalis Akekengi. Epipactis rubra. 
Lithospermum purpureo-cxruleum. Melka glauca, etc. 
Melampyrum cristatum. 

Terrains erratiques. - Les lambeaux de terrains erratiques 
qui recouvrent divers points de l a  r6gion calcaire introduisent 
dans la flore des modifications qu'il importe de signaler. Il faut 
du reste distinguer deux sortes de terrains erratiques dans le 
Beaujolais : premiÃ¨remen l'erratique alpin provenant du grand 
glacier du RhÃ´ne dont les 616ments sont tant6t calcaires, tantÃ´ 
siliceux, mais souvent Ã prÃ©dominanc calcaire, ainsi qu'on le 
voit dans les coteaux du R h h e  et de la SaÃ´n ; et l'erratique 
local, provenant des glaciers de 17Azergue, de la Brkvenne, ex- 
clusivement siliceux, comme on l'observe sur le plateau d'Oncin 
et dans les environs d'Alix; aussi n'est-il pas 6tonnant de ren- 
contrer dans ces rkgions, mais sur ces derniers sols, une vkgh- 
tation nettement silicicole: c'est ce qui explique la prhsence au- 
dessus de Nuelles du Sarothamne, des Genets ; & Lachassagne, 
de 1'Illecebrum verticillatuin ; et dans les environs d'Alix, sur 
le glaciaire, des Hvpericuin pi lchrum,  Tfifolium striatum, 
Ullex europams, U. nanus, et des points marÃ©cageu M a g i n a  
erecta, Barbarea stâ€¢'icl Cice ndia filiformis, Ery t h r ~ a  ra - 
mosissima., Ophioglosswnmiilqatum, etc. 

1, 40 Vallies d u  Beaujolais. 

Les vallÃ©e du Beaujolais se comportent comme celles du 
Lyonnais ; on y voit descendre plus ou moins bas les plantes des 
bois des montagnes, et dans les basses vallhes apparaÃ®tr les 
espkces qui se rencontrent soit dans les vallkes des bas plateaux 
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lyonnais (Anemone ranunculoides , Isopyrum thalictroides, 
etc.), soit dans les hchancrures des bords du plateau bressan 
(Dipsacus pilosus, Maianthemum bifo lium, etc.) 

Voici les quelques particularit6s qui ont 6th signalhes dans les 
plus importantes de ces vallÃ©e : 

1' La vallÃ© de L'Azergue se divise en deux portions (1): l a  
Haute-Azergue, ou Azergue supÃ©rieu (Chknelette, Poule, La- 
mure, Chamelet, Ternand), sÃ©paran les deux rkgions orientale 
et occidentale du Beaujolais ; - la  Moyenne et la Basse-Azergue 
(Lkgny, Chessy, Ch&tillon-d'Azergue, Lozanne, Chazay, Anse), 
sÃ©paran le Beau,jolais calcaire des massifs d'Oncin et du Mont- 
d'Or 

Sur ses bords descendent : Cardamine impatiens, Lychnis 
silvestris, Geranium nodosuin, Veronica montana, comme 
dans les vallkes du Lyonnais ; on y voit, en outre : Silene g a l -  
lica, S i sy?nh~ium Sophia, etc. 

Les esp6ces suivantes paraissent moins rhpandues : Impatiens 
Noli-Tanqere, h Chamelet, l7Arbres1e ; Um'bilicus penduilinus 
h Claveyzolles (Gillot), Bully (Cariotj, Nuelles (Pklagaud, Ma- 
p i n )  ; Myosotis silvatica & Grandris ; Dipsacus pilosus, h 
Bully, 1'Arbresle ; Spircm Filipenclula, l'Arbresle ; Pulmona- 
r i a  affinis Jord., Ã Saint-Germain-sur-1'Arbresle (et aussi aux 
sources de 1'Azergue); Lycopoclizm i n u n d a t m ,  ii Chazay; 
Adoxa moschatel lina, Ã Anse, etc. (2). 

2' Dans la vallÃ© de Z7A,~cZiÃ¨re qui sÃ©par le Haut et le Bas- 
Beaujolais (les Ardillats, Beaujeu, Cercik, Saint-Jean-d'ArdiÃ¨ 
res) : Viola co l l ina Bess., Silene g a l  lica, Lychnis siluestris 
Hoppe; - Sedwn villoszim, Circcea lutetiana, Ã Beaujeu ; 
Dipsacus pilosus, au Moulin de Thuaille, A Saint-Jean ; 

Vallke de Marcharnpt (ruisseau affluent de 1'ArdiÃ¨re : Carda- 
mine impatiens, Dipsacus pilosus ; 

3' Vall6es de la Vauxonne (Vaux, Saint-Etienne-les-OulliÃ¨ 
res : Athyriwn acrostichoideum ; - du Marverand (Saint-Ju- 
lien, Arnas) : Hesperis matrona lis, Conium maculatum, Dip- 
sacus @osus ; - du Nizerand (Rivollet, Denice): Actcea 
spicata ; Ranunc. hederaceus, h Rivollet. 

(1) Voy Gnos dans Ann.Soc. Agric. Lyon, 1853, t. V, p. 343.  
(2) Herborisations de MM. Seytre e t  Bourdin (dans CARIOT op. cit . ) ,  
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4" Vall6e de l a  Morgon et  ses affluents (Cogny, Gleizh ; Cher- 
vinges, Liergues, Alix; avec le  ruiss. du Moulin, affluent 
de l'Azergue) : Hepatica triloba, A Cogny ; Anenzone r anun-  
culoides, A Liergues ; Isopyrum thalictroides, M a i a n t h e m m  
bifolium, Ã Liergues, Alix ; Dipsacus pilosus, Ã Gleiz6, Cher- 
vinges, Liergues. 

Alluvions ricentes "le la SciÃ´n (1). - Les alluvions d6posÃ©e 
par la S a h e  a u  pied des coteaux du Beaujolais, forment une 
plaine assez large, s'Ã©tendan de la  Grosnc (sous Macon), Ã 
l'embouchure de l'Azergue, sur les territoires de Saint-Romain, 
DracÃ© Saint-Joaii-dYArdiÃ¨res Taponnas, Belleville, Saint- 
Georges-de-Reneims, Arnas, Villefranche et Anse ; sa largeur, 
en moyenne de 2 Ã 3 kilomÃ¨tres peut atteindre 5 kilomÃ¨tres 
par exemple h Drac6. 

Le sol est constitu6 par dos alluvions ordinairement argilo- 
calcaires, couvertes principalement de cultures, sauf quelques 
bois et de nombreuses parties marÃ©cageuses pÃ©riodiquemen 
inondkes, donnant une flore riche en plantes hygrophiles (2). 

Dans les cultures, les vignes : T w r i t i s  g l a b m ,  Bun ias  E r u -  
cago et l a  forme B. arvensis Jord., Papayer Argemone, Runun- 
culus sarclous Crantz, Myosums minimus, Gypsophila mu- 
r a  lis, Ornithogalum umbellatum, etc.; Ornithoga hWnnUtan~,  
Ã RomanÃ¨ch ; M'a silvestris, Ã Drac& 

Dans les champs incultes, les haies, les bords des chemins : 
h a r i a  speciosa Jord., Cucubalus baccifer, F r a g a r i a  CO l- 
l ina  Ehrh. ,  Conium maculatum, E , ~ ~ t l w c e a  p l c h e l  l a  Pers., 
V e r b a s c m  v i v a t u m  With.,  etc. 

On y rencontre encore, @ et lh, et assez frdquemment, des 
plantes adventices, introduites avec les moissons, comme : Ca- 
inclina sativa, Centaures solstitialis,  Helnzinthia echioides 
Gsertn., Crepis selosa Hall., etc. ; Lepiclizm Draba,  Ã Cor- 
celles ; L. latifolizim, Ã Arnas, etc. 

Dans les terrains sableux, arides : Silene conica, Erucas tum 
'Poll ichi i ,  Lotus tenuis, Cynoglossum pictum Ait., Armer ia  

(1) Voy. F. LACROIX, Essai s u r  la v;gdtation des environs  de Macon dans 
A n n .  de l'Acad. de Macon, 30 mars 1874; tir. Ã part, p. 11 et  15; - 
Dr GILLOT, op. cit., p. 2 et  suiv. ; - Notes manuscrites de M. FRAY, etc. 

(2) Pour le bassin de la SaÃ´n infÃ©rieure l'influence du barrage naturel 
de Pierre-Scize sur la formation des alluvions, les inondations, etc., voy. les 
travaux de FOURNET dans les A n n ,  Soc. d 'agricult .  de Lyon. 
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plantaginea,Planlago arenaria,etc.; Sysimbrium Sophia,Cen- 
taureapaniculata, vers Bourdelans, etc., et d'autres esphes des 
bords de la SaÃ´ne 

Les bords de l a  SaÃ´ne les prairies qui l'avoisinent et  les 
fossks de dessbchement qui s'y jettent, renferment une &rie 
d'espAces intkressantes; d'abord les Ã Ž n o t h e r  biennis, Soli- 
clago glatira, I n u  la Brittanica, Tanacetum vulgare, Aris- 
tolochia Clematitis, que nous avons dkjh vu suivre les bords du 
RMne (voir pr&cÃ©demment p. 291); puis Ã Ž g o p o d i u  Poda- 
grar ia ,  Ranzmcuhis sceleratus, 8enecio e/'ucccfo lius, S.  pra 
iensis Richt., Lysimachia vwlgaris, Euphorbia Esula  et ses 
diffÃ©rente formes (E.  salicetorzmz, ararica,  r iparia,  etc. Jord.), 
Allium acutangz61~~1n Sehrad., Jz6ncus co?npresszis, c a r e x  to- 
mentosa, Hydrocharis Morszis-Ran~, Potmogeton pusil  lus, 
Chara aspera A. Br., et les diffbrents Saules des bords des 
eaux, S a l i x  alba,  t r iandra,  purpzwea, rubra  Huds., cine- 
rea, etc. 

Notons plus spkcialement : Bmya supina, Viola elatior, 
Al t lma officinalis (romarcluablement abondante dans les Ã®le 
et les prairies des Lords de la S a h e ) ,  Tcucrium Scord"unz ; 
Lychnis silvestris, descendu des montagnes du Beaujolais ; 
Fr i t i l l a r i a  meleupais, descendue aussi des montagnes, mais 
probablement du Jura par le Doubs et la  SaÃ´ne et qu'on ren- 
contre depuis Macon jusqu'h Anse, dans des stations qui varient 
d'annke en a n n h  ; Vallisneria spiralis, devenant de plus en 
plus abondante dans les eaux de la SaÃ´ne 

Certaines prairies markcageuses prksentent, rassembl6es 
dans un espace restreint, un grand nombre d'espÃ¨ce in thes-  
santes ; la mieux explorhe est celle de Bourdelans, situke entre 
Villefranche, Anse et l a  S a h e ,  oÃ l'on peut rÃ©colte en quel- 
ques heures (1) : Ranunculus radians Revel, R. azwicomus, 
R. Lingwa, Thalictrum riparium .Tord., Erysimum cheiran- 
thoides, Viola elatior Fr., V. pumi la  Chaix, V. s tagnina  
Kit., Althcea officinalis, Trifolium fragiferum, Lotus uli-  
ginosus Schrk., Gratiola palustris, Scutel Zaria galericulata,  
Sc. hastifolia, Teucrium Scordium, F r i t i l l a r i a  Meleagris, 

(1) Voy. dnn. Soc. botan. Lyon, t. III, p. 3, etc. ; - A M ~ H u ,  Note sur  
lit Florule de la prairie de Bourdelans dans Bull. Soc. botan. France, 
t. XXIII, session de Lyon, p. IX. 

(A  suivre). 
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